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• Le projet de construction d'une usine de revalorisation des 
huiles lourdes dans la région montréalaise, un imposant inves­
tissement de $1.5 milliard, n'est encore qu'à l'état d'idée et ne 
pourra être réalisé que d'ici à cinq ou six ans. Ce délai consti­
tuerait le délai normal de réalisation dans ce genre de projet, 
mais cela fait que cette usine arrivera trop tard pour jouer le 
rôle qui doit être le sien, soit débarrasser la province des hui­
les lourdes résiduelles qui encombrent le marché, pour faciliter 
la pénétration du gaz naturel. page D 3 
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Le sixième 
homme 
du FLQ, 
Nigel 
Hamer, 
reconnaît 
culpabilité 
page A 3 
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m e t d e l a p e r s o n n a l i t 
d a n s v o i r e panier. 
Square Decarle et Centre 2000, Lava 

LUTTE SERRÉE DANS JOHNSON 

E n remportant hier les qua­
t r e é l e c t i o n s p a r t i e l l e s , le 

P a r t i l i b é r a l de Claude R y a n a 
porté à onze sa sér ie de victoires 
é lec tora les success ives . 

Dans Outremont, Brome-Mis-
s i squoi et M é g a n t i c - C o m p t o n , 
les v i c t o i r e s l i b é r a l e s ont é t é 
sans équivoque, alors que dans 
la circonscription de Johnson, il 
a fal lu a t t e n d r e au d e r n i e r ins­
tant pour que la victoire du libé­
ral C a m i l l e P i c a r d soi t conf i r ­
mée. 

C'est r iJnion nationale qui sort 
grande perdante de ces élections 
puisque ce parti détenait trois de 

ces circonscriptions depuis 1976. 
Hier, les candidats unionistes se 
sont fait l i t t é r a l e m e n t l a v e r 
dans Brome-Missisquoi et dans 
Mégantic-Compton et seule Mme 
Marie Charest , l 'ancienne secré-

PIERRE-PAUL GAGNÉ 

taire de M. Maurice B e l l e m a r e , 
a l i v ré une lut te r e s p e c t a b l e 
dans Johnson. 

De façon g é n é r a l e , le P a r t i 
l i bé r a l a c o n s i d é r a b l e m e n t 
a u g m e n t é son vote , s e m b l a n t 
al ler che rcher la majeure partie 
des anciens votes unionistes et, 

dans Outremont, du candidat du 
Par t i national populaire en 1976, 
M. J é r ô m e Choquette. 

De son côté , le Par t i québécois 
a a u g m e n t é par tou t s e s s c o r e s 
de 1976, mais de façon beaucoup 
moins marquée que le Par t i libé­
ral. De la m ê m e façon, les candi­
dats du PQ ont réussi à augmen­
ter dans une proportion variant 
de 1 à 1 p. c e n t les r é s u l t a t s du 
r é f é r endum dans les q u a t r e 
comtés où il y avait des élections 
hier. 

Il y a envi ron un mo i s , le p re ­
m i e r m i n i s t r e L é v e s q u e a v a i t 
annoncé sa décision de repor ter 

à l ' an p rocha in la tenue d ' é l e c ­
tions générales , préférant pour 
l ' i n s t an t ne t e n i r que des é l e c ­
tions part iel les. 

Ces élect ions part iel les 
avaient é té rendues nécessa i res 
par la démission de M. Maur ice 
Be l l emare , unioniste, dans John­
son et p a r c e l l e de M. A n d r é 
R a y n a u l d . l i b é r a l , dans Out re -
mont. 

voir PARTIELLES en p a g e A 13 

Claude Ryan et le nouveau 

député d 'Outremont 

Pierre Fortier 

Des perles pour rêver 

> 

• Des perles d'eau douce montées en sautoir font partie de la 

collection Basilières-Portenier actuellement exposées à Mon­

tréal, page B 3 

MANIFESTATIONS A HAÏTI 

TUMULTUEUSE 
ARRIVÉE 

DES RÉFUGIÉS 
• Un policier haïtien disperse à coups 
de bâtons la foule venue manifester 
bruyamment à l'arrivée des 106 réfu­
giés, ramenés contre leur gré dans leur 
pays. Après avoir failli dans leur tenta­
tive pour gagner la Floride, ils échouè­
rent 40 jours sur un îlot des Bahamas. 
Emaciés, des dizaines de réfugiés ont 
dû être hospitalisés. p a g e D 11 

EBKT0 

LE GIGANTISME 
INQUIÉTANT 
D'HYDRO 

> 
PAR IVAN GUAY 
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LA PLUS 
GROSSE LUNE 

G A N Y M È D E 

D É T R Ô N E 

T I T A N 
I Titan n'est plus la grosse lune de 
notre système solaire. Elle a été 
détrônée par Ganymède. 
À partir des milliers 
d'images transmises récemment par 
Voyager I, les scientifiques ont 
monté cette)photo sur 
laquelle on peut voir la position de 
certaines lunes de Saturne, les unes 
par rapport aux autres. Au premier 
plan, Dioné, devant la planète. À 
droite, Thétis et Mimas; à gauche, 
Encelade et Rhea. Titan qui est la 
plus éloignée de Saturne sur la photo 
se trouve en haut, à gauche, page A 3 
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Ryiad offre 100,000 barils 
de pétrole de plus par jour 
MAIS OTTAWA VEUT ÉTUDIER L'OFFRE AVANT D'ACCEPTER 

R I Y A D — L ' A r a b i e Saoudi­
te a o f fe r t de v e n d r e d i r ec ­

tement à Pétro-Canada 100,000 

bari ls de pé t ro le par j o u r si le 
besoin s'en faisait sentir. 

ROBERT POULIOT 
collaboration spéciale 

Au cours d'une conférence de 
presse c lôturant sa v i s i t e of f i ­
cielle dans la capitale saoudien­
ne, M . T rudeau a r é v é l é que 
Cheikh Yamani lui avait suggéré 
d ' ad re s se r une d e m a n d e en c e 
sens au prince héritier Fahd Ibn 
Abdul A z i z , qui p ré s ide le Con­
seil supérieur du pétrole, l'auto­
rité ultime en matière de politi-
oue d'hydrocarbures en Arab ie . 

Depuis quelques mois déjà, les 
rumeurs d'un proje t d ' a c c o r d 
pétrolier entre Ottawa et R iyad 
se mul t ip l i a ien t et . en s e p t e m ­
bre, L A P R E S S E mentionnait à 
ce propos des déc l a r a t i ons de 

sources saoudiennes. Si l 'accord 
se réa l i sa i t , l ' A r a b i e Saoudi te 
fournirait 200,000 barils par jour 
au pays, soit autant que le Vene­
zuela. 

Hésitation 
Toutefois, Ottawa parait hési­

ter. En e f fe t , les discussions 
a v e c R i y a d se poursuivent de­
puis près de six mois dé jà , et le 
g o u v e r n e m e n t fédéra l n'a tou­
jours pas pris position. De fait, 
M . Trudeau, qui rencontrait les 
journalistes canadiens et saou­
diens à bord d'un Boe ing roya l 
qui filait entre Riyad et Jeddah. 
a déclaré qu'il référerait toute la 
question au ministre de l 'Ener­
g i e , M . M a r c L a l o n d e . « J e ne 
suis pas venu ici pour conc lure 
un accord pét rol ier» , d'insister 
le premier ministre, qui n'osait 
p réd i r e si l ' o f f r e saoudienne 
serait acceptée ou non. 

Des sources accompagnant M . 

Trudeau ont indiqué à L A P R E S ­
SE que l 'hés i ta t ion d ' O t t a w a 
s'expliquait par un débat sur la 
va l eu r m ê m e d'une te l l e o f f re 
c o m m e sécur i t é add i t ionne l l e 
d'approvisionnement. Alors que 
cer ta ins y voient uni? occas ion 
unique pour affermir cette sécu­
rité de ravitail lement en court-
circuitant les jeux de transferts 
des multinationales et en s'assu-
rant d'un m a x i m u m de brut au 
lendemain de la guerre entre l ' I ­
raq et l ' I ran , d ' au t res cons idè­
rent au con t r a i r e que cela n'a­
joutera strictement rien. «Si les 
multinationales ne peuvent pas 
l ivrer, comment voulez-vous que 
les soc ié té s d 'E ta t le f a s sen t» , 
prétend un adjoint de M . T ru ­
deau. 

D'État à État 
C'est par l ' intermédiaire des 

sociétés Mobil . Exxon et Texaco . 

les t rois anciens ac t ionna i res 
a v e c Soc al du c o m p l e x e A r a m -
co , que l ' A r a b i e Saoudi te r a v i ­
t a i l l e ac tue l lement le Canada . 
Certes, le premier ministre croit 
en la valeur d'ententes directes 
d'Etat à Etat, et il l'a fait savoir 
hier à Cheikh Y a m a n i au cours 
d 'une v i s i t e des ins ta l la t ions 
d 'Aramco, le plus grand comple­
xe de product ion p é t r o l i è r e au 
pays, dans la province orientale 
du royaume. Mais il semble vou­
loir abandonner le déba t aux 
expe r t s qui j uge ron t si oui ou 
non l 'accord vaut d'être consom­
mé. L'une des questions que l'on 
se pose est de s a v o i r si une en­
tente d i r ec t e d ' E t a t à E ta t en­
t ra înera une réduct ion des ap­
p rov i s ionnement s assurés par 
les sociétés multinationales. 

Pour sa part , M . T r u d e a u a 
préféré concentrer son attention 
sur les perspectives du dialogue 
Nord-Sud.» 
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Jean Hurtubise ne s'arrête maintenant qu'à un seul 
distributeur d'essence quand il fait le plein. 

SUNOCO 
Chez Sunoco 

on s'occupe de vous 

Sa Challenger '73 a parcouru 
110000 km. Il la garde 

en bonne condition et il 
est fier de ses perfor­
mances. Auparavant 
toutes les fois que Jean 

faisait le plein, il de­
vait mélanger de la super 

sans plomb et de l'ordinaire au plomb. 
Heureusement il n'a plus à se donner tout 

ce mal. 11 utilise le super mélange au plomb* 
Sunoco et obtient l'indice d'octane plus élevé 
dont sa voiture a besoin pour un meilleur 
rendement sans avoir à courir d'un distribu­
teur à l'autre. Il s'agit d'un mélange de 75% 
d'essence super sans plomb et de 25% d'es­
sence ordinaire au plomb. 

Sunoco a pensé à tous ceux dont la voiture 
exige une essence au 
plomb à indice d'oc-
tarie plus élevé, pour 
éviter le cognement 
prévenir l'auto-allu-
mage et donner une 
meuleure performance. 

Le super mélange 
au plomb Sunoco est 
maintenant en vente à 
tous les centres de 
mélange au plomb des 
stations et libres-
services Sunoco du 
Québec. 

À chaque 
voiture son 
essence! 

• L e super melange au plomb rencontre 
les exigences d'une essence de type 2 
selon leCG S B C A N 2 - 3 1 - M 7 8 

^ûncor 

LA METEO 
à Montréal 

AUJOURD'HUI 

Minimum: -5 Maximum: 
Nuageux quelques chutes 

de neige 

-1 
D f c M A I N 

Nébulosité variable 

au Québec 
RÉGIONS Mit. Max AUJOURD'HUI DEMAIN 
A b i t i b i — -4 Nuageux éclaircies Néb. variable 

O u t a o u a i s — -1 Chutes de neige Néb. variable 

Laurent ides — -2 Nuageux éclaircies Néb. variable 

Cantons de l ' E s t — -2 Chutes de neige Néb. variable 

Maur ic ie — -4 Chutes de neige Néb. variable 

Québec — -2 Chutes de neige Néb. variable 

Lac-Sa int -Jean — -4 Nuageux éclaira» - Néb variable 

Rimousk i — -2 Chutes de neige Neb. variable 

Gaspesie — 0 Chutes de neige Neb. variable 

Baie-Comeau — -2 Chutes de neige Knsol pass, nuageux 

Sept- l les — -2 Chutes de neige Knsol. pass, nuageux 

au Canada 
• 

Aujourd'hui Cocrtdtl Mh. 

Colombie -Br i tann ique Averses Victoria 1 

Alberta Ensoleillé Edmonton -2 

Moi 

8 
6 

Aujourd'hui Capitales Min. ' Moi. 

Saskatchewan Pass, nuageux Hegina -8 ? 
Mani toba Pass, nuageux Winnipeg •5 4 
O n t a r i o Pass, nuageux Toronto -2 •> 

*• 

N o u v e a u - B r u n s wick Ensoleillé Kredericton -4 •> 
m 

Nouvel le -Ecosse Ensoleillé Halifax -2 4 
I l e -du -Pr ince -Edouard Ensoleillé Charlottetown -2 2 
T e r r e - N e u v e Flocons Saint-Jean -4 1 

si vous partez 

aux Etats-Unis 

V 

tte 

Boston 
Buffalo 
Chicago 

vers les 
Amsterdam 
Athènes 
Berlin 
Bruxelles 
Buenos A i n -
Copenhague 
(ieneve 

tyn. Moi. Min. Max. Min. Max. 

•3 4 Miami 23 28 Pittsburgh -3 7 
-7 1 New York -1 8 San Francisco 9 18 
•3 5 Nlle-Orléans 

t 
19 21 Washington 1 11 

capitales 
H H Hong Kong 21 25 Oslo •6 0 
16 25 Le Caire Paris 12 15 
10 14 Lisbonne 7 16 Home 6 17 
7 15 Londret 11 15 S (nul 6 15 

13 22 Madrid 1 13 Stockholm 3 6 
10 10 Moscou -1 1 Tokyo 12 14 
5 12 Mexico 9 24 Vienne 2 15 

vers les plages 
Acapulco 
Barbade 

24 
23 

32 
30 

Bermudes 
Nassau 

18 24 San Juan 
19 26 Trinidad 

25 
20 

32 
32 

Sacha s'en prend 
aux journalistes 

J E D D A H , Arabie Saoudite 
( P C ) —Sacha Trudeau, âgé 

de six ans, a donné ce qui peut à 
juste titre être considéré comme 
sa première conférence de pres-

Sacha Trudeau 

se, hier, et il a affirmé sans 
a m b a g e que « les j ou rna l i s t e s , 
c'est une véritable pes te» . 

Le second des trois garçons du 
premier ministre qui accompa­
gne son père dans une tournée de 
neuf jours du Moyen-Orient, s'é­
tait installé dans le fauteuil ré­
servé à son père avant l ' a r r ivée 
de ce dernier en prévision d'une 
conférence de presse à bord d'un 
avion saoudien. 

«Que penses-tu des jour­
na l i s t e s» , lui a d e m a n d é un re­
porter en attendant l ' a r r ivée du 
premier ministre. 

« L e s journa l i s t e s , c 'es t une 
véritable peste», de répondre le 
blond enfant sans la mo ind re 
hésitation. 

«Pourquo i?» , de lui demander 
alors le m ê m e r epo r t e r . « V o u s 
avez pris mon s i è g e » , de répon­
dre le garçonnet qui faisait allu­
sion au fait que les journalistes 
avaient envahi une sect ion de 
l ' appare i l du g o u v e r n e m e n t 
saoudien mis à la disposition de 
la presse pour la conférence de 
nouvelle. 

«Vous passez v o t r e t emps à 
déranger mon papa» , d'ajouter 
le jeune garçon. 

De mes 
amis, 
délivrez-moi 
Seigneur! 

Après la F é d é r a t i o n des 
francophones hors-Québec 

et l'Association des francopho­
nes de l 'Ontar io , la S o c i é t é des 
Acadiens du N o u v e a u -
Brunswick vient de d é c i d e r 
qu ' e l l e appuiera le g o u v e r n e ­
ment du Québec dans son opposi­
tion au «coup de f o r c e » du gou­
vernement Trudeau visant à 
rapat r ie r un i la té ra lement la 
constitution. 

A l ' issue de t rois jours de dé­
bats, au cours du weekend , la 
Soc ié té des Acad iens du Nou-
veau-Brunswick a conclu que 
l 'enchâssement des droi ts lin­
guistiques, tel que proposé dans 
le projet Trudeau, signe l 'arrêt 
de mort des francophones hors-
Québec, tout en neutralisant les 
pouvoirs du Québec en mat ière 
de langue et d'éducation. 

De l ' a v i s de l a S o c i é t é dés 
Acad iens du N o u v e a u -
Brunswick , le b i l i n g u i s m e 
« ins t i tu t ionne l» des d e r n i è r e s 
années n'a presque rien donné et 
la Charte des droits fondamen­
taux ne constitue qu'une décla­
ration de principe sans mécanis­
me d ' implan ta t ion que le gou­
ve rnemen t fédéra l veu t f a i r e 
adopter à toute vapeur au lende­
main des résul ta ts du r é f é ren ­
dum. 

Rappelons qu'en déposant sa 
r é f o r m e cons t i tu t ionne l le , le 
p r e m i e r min i s t r e T r u d e a u l'a 
basée sur la nécessité d'assurer 
à tout j a m a i s dans la consti tu­
tion les droits des francophones 
hors-Québec. A voir la réaction 
des principaux intéressés, on ne 
peut s ' e m p ê c h e r de penser à la 
prière proverbiale: «Seigneur, 
délivrez-moi de mes amis; mes 
ennemis, j e m'en charge . . .» 

Pour téléspectateurs 
endurcis 

Les membres du^comitÇ mixte 
de la Chambre et des communes 
sur la réforme constitutionnelle, 
enfin une majori té d'entre eux, 
se sont battus avec succès pour 
obtenir la télédiffusion d€̂  leurs 
débats. Mais ils ne risquent pas 
de renverser la courbe des cotes 
d'écoute. 

A l'Ouest, où les débats pour­
ront être entendus avec troLs ou 
quatre heures d ' a v a n c e , il se 
t r o u v e r o n t e n c o n c u r r e n c e a v e c 

les émissions les plus populaires. 
A l 'Est, ils devront se contenter 
des auditeurs nocturnes . Au 
Québec et en Ontario, leurs bril­
lants échanges passeront après 
les non moins brillants échanges 
des m e m b r e s de la Chambre 
des c o m m u n e s , c ' es t -à -d i re 
après 22h30. A ce t t e heure, s'il 
reste encore quelques auditeurs 
qui veulent encore entendre par­
ler de po l i t ique , et surtout de 
const i tut ion, il faudra que les 
d i rec teurs de nos stat ions se 
demanden t sé r i eusement si le 
music-hall, les romans-savons et 
les f i lms « d e f e s s e » ont enco re 
leur place au petit écran. 

Compara i ssan t la semaine 
dernière devant le Comité mixte 
du Sénat et des Communes sur la 
const i tut ion, le min i s t r e Jean 
Chrét ien a donné la mesure de 
ses connaissances en his to i re 
canadienne. 

Au cours d'un é c h a n g e a v e c 
l 'ex-premier ministre conserva­
teur du Man i toba , M . Duff R o ­
blin, qui lui faisai t v a l o i r que 
l'Ontario deva i t être soumise au 
bilinguisme institutionnel dans 
la nouvelle constitution, puisque 
même le Manitoba, dont la mino­
ri té f rancophone est m i n i m e , 
s'est vu imposer un tel statut par 
la Cour suprême du Canada. Le 
ministre Chrétien a rétorqué que 
ce sont les Pères de la Confédé­
ration qui ont pris une telle déci­
sion. A v e c tous les ménagements 
possibles, en telle circonstance, 
M . Roblin a fait valoir au minis­
tre Chrétien que le Manitoba n'é­
tait pas dans la Confédération au 
temps des P è r e s , étant en t ré 
dans la grande famille canadien­
ne trois ans plus tard. 

Sur sa l ancée , M . Rob l in au­
rait pu exp l i que r que l ' A c t e du 
Manitoba de 1870 imposait le bi­
l ingu isme à sa p r o v i n c e , où se 
trouvait une importante minori­
té f rancophone et mét i s 
(décimée depuis) dont les droits 
furent niés 20 ans plus tard par 
l ' A c t e du Man i toba de 1890 et 
réaffirmés tout récemment par 
la Cour sup rême , en m ê m e 
temps que certains articles de la 
loi 101 du Québec étaient décla­
rés inconstitutionnels, mais Pho 
norable sénateur ne Ta pas 
fait... 

PAUL LONGPRÉ 

l a p r e s s e 
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ÉTATS-UNIS ET PAYS ÉTRANGERS 
Nombrt d» Mmouits* 

13 26 52 

Lundi ou somedi $72.80 $145.60 $291.20 

Lundi ou vendredi $52.00 $104.00 $208.00 

Samedi seulement $20.80 $41.60 $83.20 

*Djree minimum 13 semoines 

INFORMATION GENERALE 285-7272 

REDACTION 285-7070 

PROMOTION 285-7100 

RELATIONS DE TRAVAIL 285-7383 

ANNONCES CLASSÉES 
Commondes 285-7111 

du lurvJi ou »f«dfed' % o 17h 

Pour changer 285-7205 
du lundi ou »tndrtd> 9h o 16h30 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 285-7202 

National, Tc!e-Presse 285-7306 

Voconces, voyages 285-7265 

Corrières et professions, nominations 285-7320 

COMPTABILITÉ 
Grondes onnonces 285-6892 

Annonces classées 285-6901 

Pour vous abonner, nos bureaux sont 
ouverts do 7h à 18h (samedi : 7h a 15h) 

285-6911 
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En plaidant coupable, hier, 
aux quatre accusations qui 

pesa ien t con t r e lui. le s i x i ème 
felquiste impliqué dans l'affaire 
Cross , Nigel B a r r y H a m e r , a 
précisé qu'il ne s 'objectait pas à 
la publication intégrale des rap­
ports Duchaine et Keable sur la 
crise d'octobre. Ce n'est cepen­
dant pas avant janvier prochain 
que sa sentence sera connue. 

ANDRE PEPIN  
Comparaissant devant le juge 

Yves Mayrand des Sess ionsde la . 
pa ix , H a m e r p r é s e n t a i t une te­
nue impeccable: veston bleu et 
pantalon gris, cheveux bien coif­
fés, d é m a r c h e su r e . C'est son 
avoca t , Me N o r m a n d Mar ion , 
qui a fait pa r t au t r i buna l des 
intentions de son client. 

H a m e r r ev i end ra d e v a n t le 
juge le 8 janvier prochain, alors 
que les deux avocats. Me Marion 
pour la défense et J e a n - P i e r r e 
Bonin pour la Couronne, feront 
des r e p r é s e n t a t i o n s su r sen­
tence. 

Nigel B a r r y H a m e r p la ide 
coupable à des accusations d'en­
l è v e m e n t , de s é q u e s t r a t i o n et 
d'extorsion, le ou vers le 5 octo­
bre 1970. 

Le jeune professeur du cégep 
Saint-Laurent arpentait les cor­

r idors du P a l a i s de j u s t i c e dès 
neuf heures hier matin. Ce n'est 
que vers 10h30 que son avocat a 
pu instruire le tr ibunal des inten­
tions de son c l i en t . Que lques 
minu te s plus t a r d , H a m e r pou­
vait rencontrer un agent de pro­
bat ion pour d i s c u t e r des condi­
tions de sa remise en liberté. On 
sa i t que le s i x i è m e fe lqu is te a 
déjà versé un cautionnement de 
$5,000 après son arres ta t ion, Té­
té dernier. 

Il aura fallu presque deux ans 
au m i n i s t è r e q u é b é c o i s de la 
J u s t i c e pour i n t e n t e r des pour­
suites dans cet te affaire. En ef­
fet, l ' e x i s t e n c e d 'un s i x i è m e 
homme dans l'affaire Cross était 
connue depuis novembre 1978. 

Le 8 n o v e m b r e 1978, sous le 
couver t de l ' i m m u n i t é p a r l e ­
m e n t a i r e , le nom du p r é t e n d u 
«Monsieur X» es t l a n c é à l 'As­
semblée nationale pa r le député 
de Nicolet , M. S e r g e F o n t a i n e . 
Cet te i n fo rma t ion fait su i t e à 
une série d 'ar t ic les publiés dans 
différents médias de la province. 

Selon les informations glanées 
au cours des deux d e r n i è r e s 
a n n é e s , il a p p e r t que Nigel 
Hamer est connu des corps poli­
c ie r s depu i s 1969 et qu ' i l a fait 
l 'objet de p l u s i e u r s f i l a tu res 
pendant la crise d 'octobre. 

janvier 
m* 
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Nigel Barry Hamer, suivi de son avocat Me Normand Marion, à leur sortie du 
Palais de justice hier matin. 

UN CANAL DE 2,5 KM 

Du patin dans île Notre-Dame 
^0 ,0. ' 1 « » ^mÊÈÊmF 

......... 
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photo Armand Trottier 
Des pédalos en été, du patinage en hiver sur un canal de 2,5 km de l'île No­
tre-Dame. Des avantages: pas de vent et de la musique. 

Dès janvier , les Montréalais 
à l ' i n s t a r des O u t a o u a i s 

avec leur canal Rideau, pourront 
a l l e r p a t i n e r dans l ' î le Not re -
Dame sur un canal de 2,5 km où 
voguaient les pédalos cet été, et 
qui se ra a m é n a g é à c e t t e fin 
durant la saison froide. 

GEORGES LAMON 

«Ce sera la plus belle patinoire 
de Montréal pour les loisirs d'hi­
ver en famille, a expliqué M. Gil­
les Châtel, d i recteur général de 
l'Association montréa la ise d 'ac­
tivités récréa t ives et culturel les, 
o r g a n i s m e qui g è r e T e r r e des 
Hommes. Elle aura J 'avantage 
d ' ê t r e à l ' ab r i du ven t et a g r é ­
m e n t é e de m u s i q u e le long de 
son parcours.» 

Cet te i n i t i a t i ve de l 'Assoc ia ­
tion fait par t ie d'un projet d'en­
semble de TDH visant à rendre 
davantage accessible ce grand 
parc de verdure , d ' amusement 
et d'exposiiion au public mont­
réalais . 

R a p p e l o n s que d e p u i s deux 
ans déjà, l'AMARC avai t ouvert 
ses po r t e s d u r a n t l ' h i v e r , a m é ­
nageant des pistes de ski de ran­
donnée et une immense patinoire 
au bass in o l y m p i q u e , l aque l l e 
con t i nue ra d ' ê t r e o u v e r t e au 
public. 

Déjà on s 'a t taque depuis quel­
que t e m p s et f é b r i l e m e n t à la 
p r é p a r a t i o n de la s a i son 81 de 
Ter re des Hommes: de quat re à 
six nouveaux pavillons interna­
t ionaux et t h é m a t i q u e s de­
vraient venir changer le visage 
de la prochaine saison. 

D'ailleurs, M. Châtel avouait 
que la demande pour la partici­
pat ion é t r a n g è r e en 81 é t a i t de 
loin s u p é r i e u r e au n o m b r e de 
pavillons disponibles; cela signi­
fie en d ' a u t r e s t e r m e s que la 
p r é s e n c e de c e r t a i n s pav i l lons 
actuels serai t reconsidérée. 

«Nous voulons surtout , préci­
sait M. Châtel, un meil leur équi­
libre entre l 'animation et l'expo­
sition dans les pavillons, ce qui a 

p e u t - ê t r e m a n q u é depu i s quel­
que temps.» 

Ainsi les p a r t i c i p a n t s é t r a n ­
gers et autres seront-ils appelés 
l 'an p rocha in à a p p o r t e r une 
plus i m p o r t a n t e con t r ibu t ion 
f inanc iè re à c e l t e expos i t i on , 
une meilleure présentation gra­
phique et une a n i m a t i o n plus 
i n t é r e s s a n t e . P a r e x e m p l e , on 
d e m a n d e r a aux p a r t i c i p a n t s 
é t r a n g e r s de p e r m e t t r e à l eurs 
t r o u p e s de se p r o d u i r e au kios­
que international. 

Mais c o m m e le p r é c i s e M. 
Châtel, cela n ' i ra pas sans c réer 
cer taines difficultés puisque les 
pav i l lons sont «tous d i f fé ren t s 
dans leurs caractér is t iques». 

Rappelons, pa r exemple, que 
la participation é t rangère à Ter­
re des H o m m e s coû te env i ron 
s ep t p. 100 du budget to ta l de 
Ter re des Hommes, soit $1.3 mil­
lion en 1980. 

Au n o m b r e des « a u t r e s 
p ro je t s» qui sont é g a l e m e n t à 
l ' é t ude pour les sa i sons à v e n i r 
de TDH figurent la réouver ture 
de la biosphère en 81 sinon en 82. 
et l ' a m é n a g e m e n t d ' u n e p i s te 
cyclable ceinturant l'ile Notre-
D a m e . Chose c e r t a i n e , il n ' e s t 
absolument pas question de re­
c o u v r i r la b iosphè re incend iée 
en 76 et qui fut le s y m b o l e de 
l 'Expo 67. Tout au pius songe-t­
on à y a m é n a g e r des t e r r a s s e s 
pour le public et peut-être en 82, 
fa i re r e n a î t r e «un t h é â t r e de 
plein air». 

Dans son souci de rentabil iser 
le plus possible Terre des Hom­
mes, l'AMARC se propose égale­
men t d ' ic i à 1982 d ' a j o u t e r «de 
s u p e r m o n t a g n e s r u s s e s » . M. 
Châ te l c o m p t e bien a v e c ce su­
per manège hausser de 10 p. 100 
la clientèle de La Ronde. 

La Ronde d e m e u r e q u a n d 
m ê m e la p r i n c i p a l e s o u r c e de 
revenus de Ter re des Hommes . 
A peu de chose p r è s , e l le fait 
ses frais durant les 85 jours d'ou­
v e r t u r e en m o y e n n e a v e c une 
clientèle quotidienne moyenne 
de 50,000 personnes. 

PASADENA, Cal i forn ie 
( U P I et AP) — T i t a n n ' e s t 

plus depu i s h ie r la plus g r o s s e 
lune de no t re s y s t è m e s o l a i r e . 
E l le s ' e s t faite d é t r ô n e r p a r 
Ganymede le plus gros satelli te 
de Jupi ter , ^ont le d iamèt re est 
de ,93 milles plus grand que celui 
de T i t a n . C'est ce que les don­
nées t ransmises par Voyager-I 
ont r é v é l é . En o u t r e la sonde 
s p a t i a l e a d é c o u v e r t un a u t r e 
a n n e a u de S a t u r n e c o m p o s é de 
débris. 

Voyager-I a également détecté 
un vent soufflant sur Saturne à 
environ 1,700 km/h et s 'étendant 
su r une d i s t a n c e é q u i v a l e n t e à 
celle qui sépare Philadelphie de 
Buenos Aires. Selon Gary Hunt, 
physicien de l 'a tmosphère ensei­
gnan t d a n s une u n i v e r s i t é de 
Londres et membre de l 'équipe 
d ' interprétat ion des photos, cet­
te bande de vent a é té découver­
te dans les années 30, mais rien 
ne p e r m e t t a i t j u s q u ' i c i de con­
firmer ce qui n'était alors qu'u­
ne hypothèse. 

Quant au nouvel a n n e a u dé­
c o u v e r t , les sc ien t i f iques l 'ont 
appe lé l ' anneau G. Il se t r o u v e 
p rès d e s o rb i t e s de deux pe t i t s 
s a t e l l i t e s (\U\ su ivent le m ê m e 

orbite et il semble être composé 
de matér iaux tournant vers l'in­
térieur dans le sens de l 'a tmos­
phère de Saturne. 

Les a n n e a u x de S a t u r n e ont 
r évé l é une a u t r e s u r p r i s e aux 
savants . En effet, la source des 

ondes radios très intenses détec­
t ées dans l ' e n v i r o n n e m e n t de 
S a t u r n e p r o v i e n d r a i t des an­
neaux eux-mêmes. 

Les a n n e a u x ont des c h a m p s 
électriques t rès puissants , a dit 

le docteur J a m e s Warwick. Cet­
te électricité provient des parti­
cules en rotation dans un champ 
m a g n é t i q u e . On t r o u v e là des 
conditions essentielles qui expli­
queraient les orages électr iques 
sur terre», a-t-il ajouté. 

Cours de 

Cuisine 
des Fêtes 
par Henri Bernard 

RÉCEPTION COCKTAIL 
REPAS DE NOËL 

RÉVEILLON 
1 par semaine, 

du 25 novembre au 10 décembre 

RENSEIGNEMENTS 
843-6481 

ÏInstitut 
lUutirÇj î le , u l lUff p« r M . n n r I I . 
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U VIANDE... 
JE M'EN FICHE 
C'est le mois d u poisson 
Faites plaisir aux vôtres, servez leur un bon fi­
let de SOLE au goût fin et délicat. C'est si fa­
cile à préparer, si bon à déguster. 
Disponible chez votre poissonnier ou votre 
marché d'alimentation. Le filet de SOLE des 
eaux froides du golfe Saint-Laurent est à son 
meilleur sous la marque: 

Pêcheurs Unis 
du Québec 

655, 787, ru^ du Marché Central, Montréal 

Drapeau à la 
télé à la 
mi-décembre? 

Je me suis laissé dire que la 
Ville de Montréal a entrepris 

de rencon t re r les porte-parole 
d'un bon nombre des bureaux 
d'ingénieurs-conseils et d 'entre­
prises qui ont dû témoigner lors 
des audiences de la commission 
Malouf, afin d'obtenir des «ren­
se ignements additionnels» (un 
euphémisme bien sûr ) . 

En outre, on m'assure que Me 
François Godbout, qui n'a pas été 
appelé à défendre les intérêts de 
la Ville devant les commissaires, 
consacre maintenant une bonne 
partie de son temps à la rédaction 
de la réponse du mai re J ean 
Drapeau au juge Malouf. 

Sans nécessai rement étonner, 
ce t te d é m a r c h e denote que le 
maire ne néglige rien pour tenter 
de miner la crédibilité du rapport 
Malouf, tout en en profitant pour 
me t t r e l 'accent sur la «rentabi­
lité» de l 'opération olympique, 
m ê m e si le m a n d a t du juge 
Malouf se limitait à l 'étude des 
raisons de la hausse des coûts. 

À tout événement, le rapport ne 
saurai t t a rde r maintenant puis­
que le m a i r e Drapeau a déjà 
commencé à négocier des pério­
des de temps à la télévision pour 
la mi-décembre . À moins que 
Drapeau, l 'individu, n'en profite 
pour annoncer sa candidature au 
poste de l'Union nationale. . . 

Un autre stade 
«modeste» 

La Ville de Vancouver vient 
d'annoncer son désir de construi­
r e un s tade de $115 mill ions, 
couvert et climatisé, afin d'y loger 
ses équipes de football, de soccer 
et de baseball à par t i r de 1983. 
Ce stade comptera 60,000 sièges. 

Nonobstant le fait qu'il nous en 
coûtera autant , sinon plus, pour 
parachever le Stade olympique 
avec au moins sept ans de retard, 
il est bien clair que Vancouver — 
après l 'Universi té de Syracuse 
($26.8 millions pour un s tade de 
52,000 fauteuils construit en 18 
mois) et les villes de Spokane et 
Pontiac (Michigan) — a compris 
qu'i l é ta i t possible, m ê m e en 
période inflationniste, de cons­
truire un s tade couvert à un prix 
raisonnable en autant qu'on reste 
dans le domaine du connu (la 
technologie de la toiture du stade 
de Vancouver a déjà été éprou­
vée), qu'on évite la complexité de 
l 'a rchi tecture et de l ' ingénierie, 
et qu'on fuit comme la peste tous 
les accessoires luxueux qui n 'a­
joutent r ien à l 'efficacité de 
l 'amphithéâtre et minimisent les 

chances de rentabil iser l'exploi­
tation. 

Devant tous ces faits et les 
problèmes que rencontre la RIO 
dans le parachèvement du s tade, 
il faudrait ê t re de mauvaise foi 
pour affirmer que le Stade olym­
pique n 'avai t rien de complexe, 
et que la hausse en spirale des 
coûts étai t en g r a n d e pa r t i e 
imputable à l'inflation. 

Les points 
de démérite 

En déc idan t d ' u n e a m n i s t i e 
générale pour tous les contreve­
nants du Code de la route qui ont 
commis leur offense avant le 1er 
août 1980, le ministre provincial 
des Transports , Denis de Belle-
val a pris une décision equitable 
et non discr iminatoire . 

On sait que de Belleval a déci­
dé de passer l 'éponge sur toutes 
les offenses commises avant cet­
te d a t e à c a u s e de la m a u v a i s e 
programmation de l 'ordinateur 
r e s p o n s a b l e d ' a c c u m u l e r les 
points de démér i te qui accompa­
gnent la majori té des contraven­
tions collées en regard du Code 
de la route. Il faut dire que l'or­
dinateur n 'aurai t guère mér i té 
le p r e m i e r pr ix de c é l é r i t é ! J e 
suis en mesure d'en juger . Sur­
pr is p a r le r a d a r a lo rs que je 
roulais à 100 km h sur la Trans­
canadienne le 23 juillet dernier , 
j e n ' a i r eçu ma c o n t r a v e n t i o n 
que le 16 o c t o b r e , p rès de t ro i s 
mois plus tard! 

La nouvel le p r o g r a m m a t i o n 
de l 'ordinateur et la décision du 
ministre lui ouvrent maintenant 
la voie v e r s « l ' indexa t ion» du 
coût du permis de conduire ou de 
l 'assurance état ique au total des 
points de d é m é r i t e a c c u m u l é s 
par le détenteur d'un permis au 
cours d 'une a n n é e , c o m m e une 
des solutions possibles au problè­
me du c a r n a g e h e b d o m a d a i r e 
sur les routes du Québec. 

Ce serait là une décision sage 
à laque l le je s o u s c r i r a i s d ' em­
b lée , m ê m e si mon dos s i e r n ' é ­
ta i t pas v i e r g e . . . à la condi t ion 
bien sur que le tout soit pondéré 
avec jugement , et que l 'Etat n'y 
voit pas là une occasion dorée de 
faire payer pa r les seuls automo­
bilistes trop pressés le lourd dé­
ficit budgétaire de $2 mill iards. 

E t j e c ro i s que le m i n i s t r e 
d e v r a i t o p t e r p o u r l ' a s s u r a n c e 
plutôt que pour le p e r m i s de 
condu i r e , c a r de ce t t e façon, il 
pourrait r e t a rde r sensiblement 
l ' i név i t ab l e a u g m e n t a t i o n des 
pr imes de l 'assurance état ique. 

Deux morts dans un 
incendie à Boisbriand 

Un incendie qui s 'est décla­
ré vers 10 heures hier à l'in­

t é r i e u r de l ' a p p a r t e m e n t 5. du 
237 de la Montée Sanche à Bois­
briand, a fait deux morts . 

Il s'agit d 'une fillette âgée de 3 
ans, Maryse Pelletier ainsi que 
sa m è r e M m e Céline P e l l e t i e r , 
âgée de 22 ans . 

Selon les premieres constata­
tions, l 'origine de l'incendie se­
ra i t i m p u t a b l e à une c i g a r e t t e 
oubl iée ou à l 'enfant qui j oua i t 
avec des al lumettes . 

Les p o m p i e r s de B o i s b r i a n d 
n'ont mis que quelques minutes 
pour circonscrire les f lammes, 
mais déjà à leur ar r ivée il était 
t rop t a rd pour p o r t e r s e c o u r s 
aux v i c t i m e s , ce l tes-c i a y a n t 
succombé par asphyxie. 

Les l o c a t a i r e s des a u t r e s ap­
par tements de la maison de rap­
port de huit logement on pu rein 
t é g r e r leur d o m i c i l e peu a p r è s 
l'incendie, les dégâts ayant été 
limités à l ' appar tement 5. 

Un choix judicieux pour étaler vos 
revenus exceptionnels et diminuer vos impôts 

La rente à versements 
invariables 

La rente à versements in­
variables a été conçue spé­
cialement pour répondre aux 
p r é o c c u p a t i o n s f inanc iè res 
de ceux qui reçoivent une 
forte somme en quit tant leur 
emploi , qui réalisent un gain 
de capital imposable ou qui 
perçoivent des revenus irré­
guliers, c o m m e les artistes et 
les sport i fs , par exemple. 

Un contrat 
avantageux 
Cette rente const i tue en 

fait un cont ra t qui vous per­
met d'étaler un tel revenu sur 

un certain nombre d'années 
et d'en différer ainsi l ' impôt. 

Un placement 
intéressant 
La rente à versements in­

var iab les de la F iducie du 
Québec garant i t un intérêt 
élevé pour la durée du con­
trat Et il n'y a aucuns frais 
d'adhésion, de gest ion, ni de 
fermeture . 

Nos consei l lers se f e r o n t 
un plaisir de vous fourn i r plus 
d ' in format ions, ou même une 
soumission immédiate . 
Venez ou téléphonez. 

MOMTRI Al 
Complexe Desiardms 
? 8 1 8 8 4 0 
De i n t é r i e u r sans frais 
1 800 361 6 8 4 0 poste 8840 

LAVAI 
Place Val des Arbres 
6 6 8 S223 
De l'extérieur sans'rais 
1 8 0 0 3 6 1 380? 

Fiducie 
du Québec 

QSO\ 

\4>) des jardins 
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EN BREF MONTREAL MODIFIE LE ZONAGE 
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Discrimination sexuelle 
• Le gouvernement ontarien étudiera les plaintes portées par des 
étudiants et selon lesquelles il y aurait eu discrimination sexuelle au 
bureau du premier ministre William Davis. Les plaintes sont fon­
dées sur le fait que le salaire offert à une diplômée de 22 ans de l'U­
niversité de Waterloo était inférieur à celui offert à un diplômé de 21 
ans dans la même discipline et de la même université. La différence 
de salaire est de l'ordre de $30 par semaine. Le jeune homme à qui 
l'on a offert un plus grand salaire trouve lui-même cela injuste car, 
selon lui, la jeune fille était plus qualifiée. 

Franco-Ontariens et tribunaux 
• L'hésitation des francophones à demander des procès dans leur 
langue maternelle serait une des raisons pour lesquelles le français 
n'est guère utilisé dans les cours ontariennes. C'est du moins l'avis 
qu'a exprimé samedi le procureur général de la province, M. Roy 
McMurt ry , devant les membres d'un nouveau groupe d ' avoca t s 
francophones, l'Association des avocats d'expression française. Se­
lon le procureur, l'utilisation de la langue française dans l'applica­
tion du droit en Ontario augmentera ou diminuera selon l'intérêt que 
lui accorderont les avocats francophones. 

Le F-18 au musée? 
• Le gouvernement canadien devrait s 'assurer d'obtenir au moins 
un avion F-18 «avant qu ' i ls ne s ' é c ra sen t tous», a déc la ré hier un 
député du NPD. Selon Bob Ogle, qui représente la circonscription de 
Saskatoon-est , l 'avion récupéré devra i t a lors ê t re placé dans un 
musée national de l'air comme symbole de la fin d'une époque. Le 
Canada s'est engagé à acheter 137 avions de combat de la McDonnell 
Douglas. 

Clark et la zizanie 
• Le cr i t ique du NPD en mat i è re de finances, M. Bob Rae, s 'es t 
attaqué au chef de l'opposition officielle, à la Chambre des commu­
nes, hier, accusant M. Joe Clark de tenter d'exploiter chaque mani­
festation de dissension au pays. Le critique néo-démocrate, député 
de la circonscription torontoise de Broadview-Greenwood à la Cham­
bre des communes, a soutenu que le chef conservateur n'avait aucu­
ne position précise ni sur la question de la charte des droits, ni sur 
les paiements de péréquation. 

Un cadeau royal 
• Le premier ministre Trudeau a offert un faucon de chasse au roi 
Khaled, de l'Arabie Saoudite, au nom du peuple canadien. Accompa­
gné d'un représentant du Service canadien de la faune, l'oiseau a 
voyagé sous le nom de «Mr. T. Bird» dans un avion en provenance de 
Francfort, en Allemagne de l'Ouest. «Quand vous réservez un siège, 
a expliqué le représentant du Service de la faune, il faut fournir à la 
compagnie aérienne le nom du passager.» L'oiseau a été élevé en 
capt ivi té dans le cadre d'un p r o g r a m m e des t iné à augmen te r le 
nombre des faucons. Le roi Khaled est considéré comme un faucon­
nier expert et il possède déjà plusieurs oiseaux de proie. «C'est réel­
lement le cadeau à faire à un homme qui possède tout», a commenté 
un Canadien. 

Lessard s'effacera 
• Le ministre québécois du Loisir, de la Chasse et de la Pêche. M. 
Lucien Lessard, se propose de jouer un rôle plus effacé au sein du 
gouvernement après l'expiration de son présent mandat. M. Les­
sard, qui siège à l'Assemblée nationale depuis dix ans, a révélé au-
cours d'une entrevue publiée hier qu'il avait envisagé de démission­
ner devant les résultats «extrêmement décourageants» du référen­
dum du 20 mai dernier. Il a toutefois écarté cette idée après l'annon­
ce du départ de ses collègues, MM. Jacques Couture et Guy Joron. 
craignant qu'une troisième démission ne soit interprétée comme le 
signe d'un profond désaccord avec la politique du parti. 

Blakeney s'opposera à Trudeau 
• Le premier ministre Allan Blakeney a déclaré hier que la Saskat­
chewan n'aura pas d'autre choix que de s'opposer aux propositions 
constitutionnelles de M. Trudeau, si aucune modification importante 
n'est apportée. S'adressant au congrès du Wheat Pool, M. Blakeney 
a raconté que M. Trudeau lui a dit qu'il approuvait en principe cer­
tains des changements réclamés par la Saskatchewan. Mais M. Bla­
keney trouve qu'un appui de principe n'est pas suffisant. «Nous vou­
lons les points sur les I, parce qu'il s'agit d'une constitution. Il va fal­
loir s'en accomoder durant 100 ans.» 

Front commun pour Gros-Cacouna 
• Les députés fédéraux et provinciaux de l'Est du Québec devraient 
former un front commun pour empêcher que Gros-Cacouna et cette 
région du Québec perdent le terminal méthanier au profit de Canso, 
en Nouvelle-Ecosse. C'est du moins l 'espérance que formule dans 
une lettre que le député péquiste de Rimouski, M. Alain Marcoux, a 
fait parvenir à titre de responsable du caucus des députés ministé­
riels de l'Est du Québec, au président du caucus des députés fédé­
raux de la même région, M. Pierre de Bané. 

Le pro jet Marathon bloqué 
La RCM et les c i toyens des 
qua r t i e r s Rosemont et 

P ré fon t a ine ont r e m p o r t é une 
première manche dans la batail­
le qui les oppose à Marathon 
Real ty pour empêche r la cons­
truction d'un centre commercial 

YVON LABERGE  

sur les t e r r a i n s vacan t s de la 
par t i e es t de ce qui est connu 
comme le t e r r i to i re des Usines 
Angus. 

Le conseil municipal de Mont­
réal a en effet adopté hier soir â 
sa séance régulière une modifi­
cation de zonage en p remiè re 
étude faisant du territoire com­
pris en t r e le boulevard Saint-
Joseph, l'avenue Bourbonnière, 

la rue Rachel et la ligne de che­
min de fer du Canadien Pacifi­
que une zone industrielle. 

Cette modification de zonage a 
pour but d'affecter ces terrains 
à des fins d 'habi ta t ion dans le 
cadre de l'opération 10,000 loge­
ments lancée par l'équipe Dra­
peau -Lamar r e en s e p t e m b r e 
1979. 

Selon la première étude dépo­
sée hier, la par t i e ouest de ce 
territoire demeurera un secteur 
industr iel exclusif, ce qui per­
mettra la poursuite des activités 
de Marathon Real ty ainsi que 
l'agrandissement des bâtiments 
qui pourra ien t s ' a v é r e r néces­
saire à des fins industrielles. 

Pour le consei l ler Michael 

Fainstat du RCM, cette premiè­
re manche est une «victoire pour 
les citoyens des secteurs touchés 
mais éga l emen t une victoire 
pour l'ensemble des citoyens de 
Montréal». 

Quant au président du comité 
exécutif de la Ville, M. Yvon 
L a m a r r e , il es t encore trop tôt 
pour parler de prix à payer pour 
l'acquisition de ces terrains. La 
ville doit at tendre de connaître 
la position du gouvernemen t 
québécois qui a déjà fait savoir à 
J ' adminis t ra t ion munic ipa le 
qu'il é ta i t i n t é re s sé à p a r t a g e r 
ce territoire pour la construction 
de 2,200 unités de logements. 

D'ailleurs, la ville de Montréal 
devra r encon t r e r le gouverne­
ment québécois pour établir d'un 

commun accord un plan d'amé­
nagement du ter r i to i re ainsi 
consacré à des fins d'habitation. 

D'autre part, la partie du ter­
ritoire située à l'extrémité nord-
est se ra i t maintenue dans sa 
fonction industrielle et commer­
ciale, mais , pour tenir compte 
des maisons d 'habi ta t ions , la 
catégorie d'industrie permises 
serait limitée à la classe indus­
trie légère. 

La deuxième étude de ce t te 
modification de zonage doit se 
faire lors de la prochaine séance 
régulière du conseil municipale 
prévue pour le mois de j anv ie r 
1981. Entre-temps, la compagnie 
Marathon Realty fera sûrement 
connaître ses intentions dans ce 
dossier. 

LA CHARTRE DES DROITS 

Yalden réclame plusieurs amendements 
OTTAWA — Le commissai­
re aux langues officielles, 

M. Max Yalden â demandé hier 
des modifications au projet de 
réforme const i tu t ionnel le du 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d'Ottawa 

gouvernement, de façon à éten­
dre à l 'Ontar io e( au Nouveau-
Brunswick les droi ts l inguisti­
ques g a r a n t i s à la minor i té au 
Québec et en Ontqrio. 

Témoignant devant le comité 
mixte du Sénat et des Commu­
nes, M. Yalden a aussi déploré 
que le projet de résolution n'ac­
corde pas de g a r a n t i e s aux mi­
norités quant au contrôle admi­
nis t ra t i f de leurs inst i tut ions 
d ' ense ignement . Il a donné en 
exemple le cas de la capi ta le 

.nat ionale , où le gouvernement 
ontarien refuse toujours la créa­
tion d'une commission scolaire 
francophone. «Il est bien diffici­
le pour une minorité d'accepter 
de voir ses affaires gérées par la 
majorité» a-t-il déclaré, en signa­
lant que le Livre beige de M. 
Claude Ryan accorda i t des 
commissions scolaires autono­
mes aux minorités. 

Le commissa i r e aux langues 

officielles a par ailleurs déploré 
le critère de citoyenneté retenu 
par le gouvernement fédéral 
pour l'octroi des droits linguisti­
ques. Il a émis l 'opinion que ce 
c r i t è re n 'es t pas nécessa i r e , et 
aura pour effet de j e t e r du dis­
crédi t sur la notion de «droit 
fondamental». 

M. Yalden s 'en est pris à la 
réthorique de ceux qui soutien­
nent que la protection des droits 
l inguist iques doit ê t re la issée 
aux lég is la tures provinc ia les . 
Tout en reconnaissant que des 
progrès ont été accomplis dans 
les provinces au éours des der­
nières années, il a déclaré que le 
dossier légis la t i f dans son en­
semble n 'es t g u è r e re lu i san t : 
«pendant bien long temps , l'ou­
bli, voire la suppress ion des 
droits acquis ont rédui t s ces 
communautés minoritaires à l'é­
tat précaire où elles se trouvent 
main tenant» . Il s 'es t donc pro­
noncé en faveur de l ' enchâsse­
ment de ces droits dans la cons- • 
titution. 

M. Yalden a par ailleurs criti­
qué s évè remen t le fait qu'on 
n'enchâsse pas le droit d'utiliser 
la langue de son choix devant les 
tribunaux des provinces autres 
que le Québec et le Manitoba. Il 
a déc la ré que POntar io et le 

Nou veau-Bruns wick doivent 
être soumis aux mêmes exigen­
ces, a joutant «que ce devra i t 
être un principe fondamental de 
justice au Canada que toute per­
sonne inculpée dans une affaire 
cr iminel le ait le droit de subir 
son procès dans la langue offi­
cielle de son choix». 

Il a aussi déploré que l'on ait 
retenu le critère du «nombre suf­
fisant» pour le droi t à l 'éduca­
tion dans les langues officielles. 
Il a fait valoir qu'avec la techno­
logie et les moyens de communi­
cations ac tue l s , bien peu de 
communautés auraient de la dif­
ficulté à assurer l'enseignement 
dans la langue de la minorité. 

Questionné sur les droi ts des 
Amérindiens, M. Yalden a dit 
être tenté de recommander que 
les langues de ces peuples soient 
traitées sur le même pied que les 
langues officielles. 

Le témoignage du Commissai­
re aux langues a été le p remie r 
hier soir à ê t re fait devant les 
c a m é r a s de la télévision. A 
compter d ' au jourd 'hu i , plu­
s ieurs o rgan i smes défileront 
devant le comité qui semble vou­
loir a ccé l é r e r le r y t h m e de ses 
travaux en accordant deux heu­
res seulement à chaque groupe 
ou témoin. On c o m m e n c e r a ce 

matin avec l'Association cana­
dienne des libertés civiles, suivie 
du «Positive Action Committee*, 
du Congrès juif canadien de la 
Fédé ra t ion des munic ipa l i t és 
canadiennes, et du Conseil con­
sultat if su r la s i tuat ion de la 
femme. 

Longueuil: la taxe foncière 
sera portée à $3 en 1981 

Les cont r ibuables de Lon­
gueuil subiront une hausse 

de la taxe foncière pour l'exerci­
ce financier de 1981. Le ma i re 
Marcel Robidas a déclaré, hier 
soir, que le taux de taxe que de­
vra imposer le conseil municipal 
sera de $3 du $100 d'évaluation, 
soit une augmentation de 23 e ou 
8.5 p. cent sur 1980 a lors que le 
taux se chiffrait à $2.77 du $100. 

GERMAIN TARDIF 

Ce pronostic est contenu dans 
le rapport annuel sur la situation 
financière de la ville que le mai­
re a lu, hier soir, pour se confor­
mer aux nouvelles dispositions 
de la Loi des cités et villes. 

Fa i san t é t a t des revenus et 
dépenses pour les 10 premiers 
mois de 1980 ( jusqu 'au 31 octo­
bre), M. Robidas a dit prévoir un 
excédent de $291.820 sur les dé­

penses mais , d ' a u t r e par t , un 
surplus de $777,120 sur les reve­
nus anticipés, soit une différence 
favorable de $385,300. 

Le budget des dépenses pré­
vues pour 1980 é ta i t de 
$55,036,480. $43,460,944 avaient 

déjà été dépensés le 6 novembre 
et on prévoyai t dépense r 
$11,867,356 à compte r de cet te 
date jusqu'à la fin de l 'année. 

Du côté des revenus , 
$50,726,000 avaient déjà été 
comptabi l i sés et $9,987,600 
éta ient ant ic ipés en t r e le 6 no­
vembre et la fin de l 'année. La 
perception des taxes a rapporté, 
au 1er novembre 1980, 
$32,817,768.19 soit 92.45 p. cent 
du rôle général, ce qui représen­
te un pourcentage plus élevé que 
par les années passées. 

La valeur imposable actuelle, 
à Longueuil , s ' é lève à 

$1,154,793,000 et le m a i r e pré­
voit qu 'e l le a t t e ind ra 
$1,235.094,810 en 1981. Les pre­
mières prévis ions budgé ta i res 
pour 1981 se situent à $57,780,000 
soit quelque $2.5 millions de plus 
qu'en 1980, ma i s il est possible 
que des coupures soient faites en 
divers services municipaux, d'i­
ci à la da t e l imi te de p ré sen t a ­
tion du budget à la fin de décem­
bre. 

M. Robidas a s ignalé qu 'en 
1980, la m a s s e sa l a r i a l e repré ­
sentait 57 p. cent des dépenses de 
la ville contre 46 p. cent en 1975. 

Selon lui, cette tendance ira 
en s 'accentuant puisque le con­
seil, «sans couper son budget et 
rencontrer ses engagements né­
gociés ou arbi trés des conven­
tions col lect ives de t r ava i l , sa­
b re ra dans les au t r e s dépenses 
et par conséquent, dans les ser­
vices offerts aux contribuables. 

LES BUES 
DE MONTRÉAL 
B A G G , rue (?) 

Voie ouverte à travers des ter­
res de Stanley Clark Bagg, un des 
plus g rands p ropr ié t a i r e s ter­
riens de l'île au début du 20e siè­
cle. Axe est-ouest à pa r t i r de 
Saint -Laurent , au nord de des 
Pins. 

BARRETTE, rue (1963) 
Jad i s connpe sous le nom de 

ruelle Marie-Jeanne, cette voie 
rappelle la mémoire de Jérémie 
B a r r e t t e , un des pat r io tes de 
1837-1838. Voie est-ouest à partir 
de Papineau, au nord de Laurier. 

BEAUCHEMIN, 
rue (1951) 

En souvenir de Nérée Beau-
chemin (1850-1931), médecin et 
poète, m e m b r e fondateur de la 
Société royale du Canada . Axe 
ouest-est , de la 31e à la 35e ave­
nue, au sud de Saint-Zotique. 

BEAUSÉJOUR, 
rue (1956) 

Voie qui c o m m é m o r e le fort 
Beauséjour construit en 1750 par 
La Corne et Saint-Ours, sur l'isth­
me de Chignectou, dans l'Acadie 
française. Axe nord-sud croisant 
Gouin, à l 'ouest du boulevard 
Toupin. 

BELLEFLEUR, 
place (1965) 

En h o m m a g e à Abraham-
Rémi Bellefleur, un des patriotes 
de 1837-1838. Axe nord-sud à par­
tir de Gouin, à l 'ouest de Lajeu-
nesse. 

NOTRE-DAME-DES-
A N G E S , rue (1922) 

Jadis connue sous les noms de 
Gilbert, Falbord et Montcalm, 
ce t t e voie est s i tuée dans la pa­
roisse du m ê m e nom, c réée en 
1910. Voie sud-nord à pa r t i r de 
Gouin, à l'est du boulevard Lau-
rentien. 

Pour vendre ou acheter une maison, 
II M1000BONNES MISONS D'APFfLER LE TRUST ROM 

IMMEUBLE 

feat** 

Chaque agent du Trust 
Royal est relié au réseau de 
professionnels de l ' i m ­

m e u b l e le plus important 
au Québec. Ainsi, quand 
vous faites affaire avec un 
agent du Trust R o y a l , ce 

n'est pas un seul, mais plus 
de 1000 agents expérimentés 
qui entrent automatique­
ment à votre service. 

Mais il existe bien 
d'autres raisons d'appeler 
le Trust Royal. Par exemple, 

la compétence. Chaque 
agent du Trust Royal a été 
sélectionné avec soin et a 
subi une formation inten­
sive. C'est un spécialiste 
pour qui la vente ou Tachât 
d'une maison n'a plus aucun 

m * 
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t 

secret. Et qui est en mesure 
de comprendre parfaite­
ment vos désirs, les besoins 
de votre famille et les limites 
de votre budget. 

Pour vendre ou acheter 
une maison, il y a plus 

Trust Royal 
Services immobiliers* 

qu'une bonne raison 
d'appeler le Trust Royal; 
il y en a 1000. C'est pro­
bablement pourquoi nous 
vendons plus de propriétés 
que tout autre courtier en 
immeubles. 
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La vie, la mort 
Savez-vous combien il s 'est 
t u é de c h e v r e u i l s d a n s la 

H a u t e - Y a m a s k a d u r a n t la s e ­
m a i n e de c h a s s e ? . . . .300! 

300 chevreu i l s et cela d a n s un 
t e r r i to i r e à peine long de 40 mil­
l e s s u r m ê m e p a s la moitié de 
hau t . 300 chevreu i l s a b a t t u s en-' 
t r e la r i v i è r e a u x C e r i s e s et le 
l ac Memphrémagog, de la fron­
t i è r e du V e r m o n t à la r i v i è r e 
Richel ieu . 

Faut-il qu ' i l s soient épa i s pour 
se l a i sser m a s s a c r e r auss i inno­
c e m m e n t ! Les cornes de la bêti­
s e peuvent bien leur pous se r su r 
le i ront! 

A q u a t r e ou cinq r e p r i s e s ce t 
é t é , en revenant de la pêche à la 
n u i t t o m b a n t e , j ' a i p r i s d a n s le 
f a i s c e a u de m e s p h a r e s un de 
ces ce rv idés . Ebloui, il s ' immo­
bilisait un ins tan t avan t de déta­
ler à t r a v e r s les p o m m i e r s . 

— Si j ' a v a i s un fusil, r ê v a is-je 
tout h a u t . . . 

— Moi , j e ne p o u r r a i s j a m a i s 
t i r e r s u r u n e b ê t e a u s s i b e l l e , 
auss i douce , répondai t invar ia ­
b l emen t mon compagnon ou ma 
c o m p a g n e de pêche. 

La discuss ion n 'al lai t pas plus 
loin. J e conna issa i s t rop tous les 
d é t o u r s e t l es o r n i è r e s du d i s ­
cours romantico-écologiste. Par ­
fois, p a r pu re m é c h a n c e t é , j ' a ­
jou ta i s quand m ê m e : «Je te re­
g a r d a i s tout à l 'heure , q u a n d lu 
n e t t o y a i s t e s p o i s s o n s d a n s le 

r u i s s e a u . . . il était beau e t doux 
aussi le v e n t r e de la t ru i t e où tu 
p i q u a i s la p o i n t e d e ton 
cou teau . . . » 

Mais la p lupa r t du t e m p s j e ne 
réponda i s r ien . J e pensa i s seule­
m e n t q u e d e p u i s b i e n t ô t 20 s i è ­
c l e s on p a t a u g e d a n s l ' è r e de 
T a m o u r o b l i g a t o i r e . V i n g t s i è ­
cles qu 'on e s t con t ra in t d ' a i m e r 
n ' i m p o r t e q u i , n ' i m p o r t e q u o i , 
t ou t le t e m p s . A i m e r s a m è r e , 
son f r è r e , s a t a n t e R i t a e t les 
chevreu i l s . Il en est m ê m e d ' as ­
sez fous p o u r a i m e r d e s g e n s 
a v e c l e s q u e l s ils ne son t m ê m e 
pas p a r e n t s . Et cela, c ' es t sans 
p a r l e r des i l luminés , des force­
nés de l ' a m o u r qui ché r i s sen t les 
m o u c h e s et les a r a i g n é e s s o u s 
p r é t e x t e qu ' e l l e s ont le droi t de 
v ivre , elles auss i . 

Et v o y e z le r é s u l t a t d e c e s 20 
s ièc les d ' a m o u r ob l iga to i re : des 
g u e r r e s , des m a s s a c r e s , des tor­
t u r e s , d e s f a m i n e s , d e s C é s a r , 
d e s H i t l e r , d e s P i n o c h e t , d e s 
R e a g a n , des a y a t o l l a h s . . . 

Ceci dit, j e ne déborde pas non 
plus de s y m p a t h i e pour les chas ­
s e u r s . I l s s o n t au m o i n s a u s s i 
é p a i s q u e les c h e v r e u i l s . En 
p l u s , ils s o n t l a i d s a v e c l e u r 
g r a n d e c h e m i s e c a r r e a u t é e et 
l e u r c h a p e a u r i d i c u l e . E t plu^ 
encore , ils sont vu lga i res , exhibi­
t ionnis tes , bê t emen t ag re s s i f s , 
i n suppor tab les quand , à la cant i ­
ne du vi l lage, ils r acon ten t pour 

la v i n g t i è m e fois c o m m e n t i ls 
ont «tué». 

— C ' e s t quoi la t a c h e s u r ton 
pan ta lon? 

— Du sang . 11 m 'a sa igné des­
sus l 'enfant de c h . . . 

— Il ne s a i g n e r a plus s u r per­
sonne à c T h e u r e ! 

C ' e s t h i e r q u ' i l a t u é , m a i s le 
chevreui l es t enco re sur le toit de 
la voi ture . E t pas de d a n g e r qu' i l 
c h a n g e de p a n t a l o n . P a s a v a n t 
que tout le v i l lage ne lui a i t posé 
la q u e s t i o n : « C ' e s t quoi la 
t ache . . .» 

C ' e s t à c e t i n f a n t i l i s m e q u e 
n o u s a c o n d u i t 20 s i è c l e s d ' a ­
m o u r o b l i g a t o i r e , de f r u s t r a ­
tions, de r e fou lements . On en est 
rendu là: à e x h i b e r les t aches de 
s a n g su r nos pan ta lons . A l a i s se r 
p o u r r i r s u r le to i t de nos c h a r s 
des c a d a v r e s de bètes qui de leur 
v i v a n t , é t a i e n t à p e i n e p lus fa­
rouches que des v a c h e s . A p a r a ­
d e r de m a i s o n en m a i s o n , p o u r 
q u e tou t le v i l l a g e a p p l a u d i s s e 
not re v i r i l i t é . . . 

Il doit pour tan t bien y avo i r un 
moven de tue r avec un m i n i m u m 
de discré t ion. Sans v u l g a r i t é . . . 
p a r c e que c 'es t bien de cela qu' i l 
s ' ag i t : du p la is i r de tuer . Le re­
fouler ce p la is i r est aussi inutile 
que de l ' a ssouvi r avec un p e r m i s 
de chasse au chevreui l ou à l 'ori­
gna l . 

Ce qu'il faudra i t , et j e m 'é ton­
ne q u ' a u c u n g o u v e r n e m e n t 

é c l a i r é n ' y a i t e n c o r e p e n s é , 
c 'es t d ' abord r e c o n n a î t r e à cha­
que citoyen le droi t au m e u r t r e . 
Le lui g a r a n t i r a u m ê m e t i t r e 
q u e le d r o i t à la p a r o l e . M i e u x 
g a r a n t i e n c o r e q u e le d r o i t à la 
paro le : on vit a c t u e l l e m e n t d a n s 
u n e s o c i é t é où les g e n s p a r l e n t 
b e a u c o u p t r o p e t ne t i r e n t p a s 
assez . 

Ce d ro i t r e c o n n u , il e s t f a c i l e 
d ' e n v i s a g e r un m i n i s t è r e m o n ­
dial de la chasse qui dé l i v r e r a i t 
à c h a q u e i n d i v i d u a d u l t e un 
p e r m i s de tuer t rois ou q u a t r e de 
s e s s e m b l a b l e s d u r a n t son 
ex i s t ence . . . 

On au ra i t ainsi le choix d ' a l l e r 
à la chasse au chevreu i l ou d'al­
ler à la chasse aux c h a s s e u r s . . . 

C 'en s e r a i t fini d e s f r u s t r a ­
tions, de la violence s p o n t a n é e , 
de s d i c t a t u r e s , d e s g r è v e s , d e s 
boss, des flics, des no ta i r e s , des 
banqu ie r s , des v e n d e u r s d ' au to s 
u s a g é e s , d e s e m m e r d e u r s , d e s 
ga rd i ens de prison, des que lques 
jou rna l i s t e s , de p lus ieurs chan­
t e u r s p o p u l a i r e s , et s û r e m e n t 
d 'Henr i Bergeron . 

Sans c o m p t e r qu ' en légal i sant 
le m e u r t r e , on f e r a i t b a i s s e r 
c o n s i d é r a b l e m e n t le t a u x de 
c r imina l i t é . 

AJOUTEZ UNE PIÈCE À 
VOTRE MAISON ET 
ÉPARGNEZ 

NOTRE 
G A R A N T I E 
Nos 22 ans 

d'expérience en 

renovation et 
notre solvabilité 
financière sont 
vos meilleures 

garanties. 

LAISSER LES EXPERTS DE 

METROPOLITAIN 
VOUS EXPLIQUER COMMENT 

QUELS SONT VOS BESOINS? 
grenier toit 

mansarde buroau 
salle de jeu cuisine 

. salle de bains 
autres traveux de renovation 

travaux 
de 
menuiserie 

Heures o o u v e r t u r e de notre salle de montre: 
Dim.: Ilh à 5h Lun., mar., mere. 

9h à 5h Jeu., ven.: 9h à 8h 
Sam.: 9h à 4h 

S?.ONS METROPOLITAIN 
4058 ouest, rue JEAN-TALON 

<<? 

Sur le côté ouest de 
Liediace Cesco 

POUR UNE CONSULTATION GRATUITE A DOMICILE ^ rO i B U O U U 

REUNION DES DEPUTES 

Le cynodrome: 
Olivier craint 
que le Maine 
réalise le projet 

Les dépu té s fédéraux de la 
Hive s u d se r é u n i r o n t la 

s e m a i n e p rocha ine pour é tud i e r 
le doss ie r concernan t l ' a m é n a ­
g e m e n t d 'une piste de c o u r s e de 
l é v r i e r s ( c y n o d r o m e ) à S a i n t -
Huber t . 

GERMAIN TARDIF  

C ' e s t ce q u ' a fai t s a v o i r le 
d é p u t é de Longueuil et p r é s iden t 
du caucus des dépu tés l ibéraux 
québécois à O t t awa . M. J a c q u e s 
Olivier. 

Il s 'est d é c l a r é d ' a c c o r d su r le 
p r i n c i p e d u n e t e l l e p i s t e qui 
au ra i t s û r e m e n t des effets béné­
f iques d a n s le d é v e l o p p e m e n t 
d ' i n d u s t r i e s c o n n e x e s d a n s la 
région. «Si on ne le fait pa s , l 'E­
t a t du M a i n e va le faire», a-t-il 
dit. 

Mais a v a n t d ' a p p u y e r définiti­
v e m e n t le p r o j e t , M. O l i v i e r 
a i m e r a i t a u p a r a v a n t se rensei­
gner davantage s u r les p r o m o ­
teurs ainsi que sur les in tent ions 
du gouvernement p r o v i n c i a l 
c o n c e r n a n t les c o u r s e s d e c h e ­
v a u x , de c h i e n s , la l o t e r i e et le 
cas ino . 

« Q u é b e c a-t-il l ' i n t e n t i o n de 
l a i s s e r les c o u r s e s — q u e ce 
so i en t de c h i e n s ou de c h e v a u x 

— et le cas ino à l ' en t r ep r i s e pri­
v é e ou a-t- i l l ' i n t e n t i o n de tou t 
g l o b a l i s e r a v e c la l o t e r i e s o u s 
u n e d i r e c t i o n u n i q u e c o m m e il 
e s t en t r a i n de le f a i r e a v e c la 
soc ié té des alcools?» 

Il a dit qu ' i l a i m e r a i t bien ren­
con t r e r les dépu tés p rov inc iaux 
de la région à ce sujet , de m ê m e 
que c o n n a î t r e les p r o m o t e u r s du 
c y n o d r o m e pour savo i r s ' i ls sont 
v r a i m e n t sé r i eux et c o m m e n t ils 
en tenden t e x é c u t e r leur proje t . 

Lors de la réunion de la s ema i ­
ne p rocha ine , M. Olivier p r e n d r a 
c o n n a i s s a n c e du d o s s i e r qui a 
é t é p r é p a r é à c e l t e fin p a r le 
dépu té fédéra l de Chambly , M. 
R a y m o n d Dupont . Sa in t -Huber t 
fait p a r t i e de ce c o m t é e t M. 
Dupont est un pa r t i san du projet 
de c y n o d r o m e . 

Selon MM. Olivier et Dupont , il 
e s t p o s s i b l e d ' a p p o r t e r d e s 
a m e n d e m e n t s à la loi pour per­
m e t t r e les c o u r s e s de l é v r i e r s . 
Ces a m e n d e m e n t s p o u r r a i e n t 
ê t r e inclus d a n s le bill o m n i b u s 
su r la refonte du code c r imine l , 
lo r s de la p r é s e n t e s e s s i o n . 
«Mais a v a n t d ' ag i r , a dit M. Oli­
v i e r , il f a u d r a s a v o i r c e q u e le 
g o u v e r n e m e n t du Québec en tend 
faire.» 

Spécial 
d'automne AUVENT 

S U P R E M E 
directement du manufacturier 

fibre de verre exclusif 
•balcon «escalier* patio 
• abri d'auto • rampes d'aluminium 
installation effectuée par des oxperts 
aussi revêtement d'aluminium — porte-
fenôtre 

certificat de garantie 5 ans par écrit 
S N 648-1100 • 321 -9128 

m . fabriqué par 

) ALUMINIUM INC. 
v i l 535, 4e Avenue 1 

Riv ière -des-Pra i r ies 

POISSON FRAIS TOUS LES JOURS 

SPÉCIAL 
du 17 au 22 novembre 

Chair de homard 
congelé, boîte de 1 1.3 oz 

Se a m pi s A H A P 
Gr. 30 et plus, la Ib T | M mJmM 
Pétoncles M ch. item 

Lo lb • 

ST-LAMBERT 6 7 2 - 1 2 3 î ST-HUBERT 462-0870 
1433, rue Victoria 3245, boul. Cooiinoau 
(près du boul. Churchill Les Galeries Couslnoau 

C'est le tempi de faire 
vo» provisions pour la 
période des Fêtes. 

En vigueur du 18 novembre au 22 novembre, ou jusqu'à épuisement de la marchandise 

Rabais 25%. Les meilleurs pneus Sears que vous 

puissiez acheter... radiaux d'été ou d'hiver 

5 JOURS SEULEMENT 

25 
c h . 
hiver ou été 
185-14 (FR78-14) 

Rég. $99 

Voici l'occasion de profiter d'une offre sensation­
nelle... procurez-vous deux pneus radiaux d'hiver 
de Sears. Ils vous assurent d'une excellente per­
formance. De plus, vous êtes assuré de la même 
qualité à l'achat de pneus d été ceinturés d'acier. 
Ces deux pneus sont conçus par le fabricant 
français dont le produit est généralement reconnu 
pour être le meilleur au monde. Chez Sears, vous 
obtenez en plus l'assurance de leur qualité ex­
clusive et la garantie d'un millage supérieur; ce 
que vous n'obtenez pas du fabricant. 2 bandes 
d'acier pour la robustesse, 2 plis en toile pour la 
douceur de roulement. Comparez ces avantages 
et examinez le prix! Offre spéciale pour un temps 
limité. 

a— PNEU D'HIVER À SEMELLE PROFONDE. 
Série 43 300. 

Dim. Pour VENTE 

175R-13 CR78-13 87.10 65 .32 
185R-14 ER78-14 99.00 74 .25 
195R-14 FR78-14 104.50 78.37 
205R-14 GR78-14 112.50 84.37 
205R-15 GR78-15 119.00 89 .25 
215R-15 HR78-15 125.35 94.01 
225R-15 JR78-15 130.25 97.68 

i 

PNEU D'ÉTÉ AU ROULEMENT DOUX. 
Série 277 300. 

Dim. Pour Reg. VENTE 

•165R-13 AR78-13 80.00 60.00 
185R-14 ER78-14 99.00 74.25 
195R-14 FR78-14 104.50 78.37 
205R-14 GR78-14 112.50 84.37 
205R-15 GR78-15 119.00 89 .25 
215R-15 HR78-15 125.35 94.01 
225R-15 JR78-15 130.25 97.68 
235R-15 LR78-15 156.75 1 1 7 . 5 6 

* Semelle différente de celle de l'illustration. 

Commandes téléphoniques acceptées 
SEARS. Centre de l'auto et du pneu. Rayon 28-95. 

Sears Ç 
Centre de l'auto et du pneu 

Chez Sears, pas de frais pour la pose 

Économisez s15. Démarrage 
assuré en tout temps 

Remplacement 

GRATUIT 
durant 24 mois 
GARANTIE DE 

MOIS 

Reg. 87.98 
Ch. Type24C 

La batterie Die-Hard de Sears fournit plus 
de puissance au démarrage et résiste 
mieux à la surcharge que toute autre batterie 
que nous vendons. Bac en polypropylene, 
parois plus minces, qui contient plus de 
plaques et d'acide; donc une plus grande 
puissance. Vous trouverez la DieHard au 
centre de l'auto et du pneu Sears. Un très 
bon achat! Série 28R 0 1 0 600 . 

Économisez s 3. 
Housse pour sièges, aspect peau de mouton 
Housse à l'aspect peau de mouton. Peluche en 
polyester, lavable à la machine. Beige ou natu­
rel. Facile à installer. Disponible pour 6 diffé­
rents genres de sièges. 
Série 28R 098 330 C Rég. 21.99 ch. 1 8 " 

Les mentions Reg.' ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi,de 9h30 a 21 h 
le jeudi et le vendredi, de 9h à 17h le samedi Ville St-Laurent, Place Vertu. Brossard, Mail Champlam. Anjou, Galeries d Anjou St^Jérôme. Carrefour du Nord. 

St-Jean, Carrefour Richelieu Copyright Canada. 1980. Simpsons-Sears Limitée 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montréal 333-5811 St-Jèrôme 432-1130 St-Jean 349-2611 

S e a r s 

vous en avez pour votre argent... et plus 
< 
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Le gigantisme inquiétant d'Hydro 
Le discours inaugural du 
premier ministre Lévesque. 

le 5 novembre, parlait de la prio­
rité que son gouvernement vou­
lait donner à l 'économie. M. 
Lévesque y affirmait que le prin­
cipal déf i économique de la 
décennie serait celui de l'éner­
gie et qu 'en ce domaine 
« l 'abondance de nos ressour­
ces hydrauliques aménageables 
nous permet déjà d'atteindre un 
degré d 'autonomie énergét i ­
que». Le premier ministre fit 
alors état du projet d investisse­
ments de S55 milliards d Hydro-
Quebec pour les prochains dix 
ans et annonça que son gouver­
nement «demandera à Hydro­
Québec de prendre en main la 
gestion d'un vaste programme 
(S1 mil l iard) qui s 'adressera à 
tous les propr iétaires de rési­
dences construites avant 1961 ». 

Au cours de la décennie qu'on 
vient de terminer, Hydro a entre­

pris un seul projet majeur, celui 
de la Baie James qui n'est pas 
encore parachevé. Or, pour la 
décennie qui débute, Hydro in­
vestira dans la production hy­
dro-électrique trois fois plus que 
pour la Baie James. En outre, 
Hydro administrera et financera 
un programme de travaux d'iso­
lation thermique des propriétés 
domiciliaires. En d'autres mots, 
la «priorité économique» du 
gouvernement sera surtout celle 
d'Hydro par l'expansion gigan­
tesque de cette société d'État. 
Mais ce n'est pas tout. Le minis­
tre de lÉnergie et des Ressour­
ces. M. Yves Bérubé, veut ajou­
ter encore à ce gigantisme par 
son projet énergétique, qui con­
siste à «inciter» les Québécois à 
se chauffer au gaz naturel plutôt 
qu'à I électricité, afin d'avoir plus 
d'électricité à vendre aux Améri­
cains. Pour atteindre ce but le 
gouvernement confierait à Hy­

dro la distribution du gaz naturel 
au Québec. 

D'ai l leurs, Hydro a annoncé 
qu'elle investira $200 millions 
dans l'amélioration des installa­
t ions de Châteauguay, dès le 
printemps prochain, pour ac­
croître sa capacité d'exportation 
d 'é lectr ic i té à New York de 
1,300 à 2.300 mégawatts. Car il 
faut savoir que cette société 
d'État n'exporte pas seulement, 
depuis au moins un an, ses 
«surplus saisonniers» d électri­
cité mais exporte sans interrup­
tion des quantités substantielles 
d 'é lectr ic i té à l'État de New 
York. Or, le ministre Bérubé veut 
accroître considérablement ces 
exportations. On peut incidem­
ment souligner ici I ironie de cet­
te politique puisque c'est celle 
que préconise depuis près de 
deux ans l'ancien premier minis­
tre Robert Bourassa. Mais il faut 

voir de plus près les répercus­
sions d 'une telle pol i t ique à 
première vue très avantageuse. 

Il est important d'abord de ne 
pas confondre le développe­
ment économique avec l'expor­
tation pure et simple d'énergie. 
Le Québec, comme les pays 
sous-développés. exporte déjà 
plus de matières premières que 
de produits ouvrés. S'il se met 
en outre à exporter la plus gran­
de quantité possible de sa prin­
cipale richesse naturelle, l'élec­
tr ic i té, il exportera ainsi ses 
emplois futurs ou potent ie ls. 
Bien sûr. tant que l 'é lectr ic i té 
exportée ne sert qu'à l éclaira­
ge, a ia cl imatisat ion ou au 
chauffage des maisons, c est 
tout bénéfice pour le Québec. 
Mais lelectricité est aussi une 
source d 'énergie industr iel le 
importante qui peut être un fac­
teur d'implantation au Québec 
de certaines industries. 

Il faut tenir compte ensuite de 
l'aspect financier du projet Lé-
vesque-Bérubé. Si le Québec, 
qui n'a qu'une population de 6.3 
millions d'habitants, investit $55 
milliards dans I hydro-électricité 
seulement, que lui restera-t- i l 
pour investir dans son expan­
sion industrielle? On ne doit pas 
oublier, en effet, que les inves­
tissements d'Hydro sont finan­
cés par des emprunts dont les 
contribuables doivent payer les 
intérêts, qui s'élèvent à des cen­
taines de mill ions de dol lars 
chaque année. Et on ne doit pas 
oublier non plus que les déficits 
budgétaires du Québec sont les 
plus élevés du pays en dépit du 
fait que les Québécois sont les 
plus taxés. 

On a souvent dit qu'Hydro. par 
son importance, était devenue un 
État dans l'État. Mais quand elle 
sera le seul grand moteur éco­
nomique de la province, qu elle 

contrôlera l'électricité, le gaz, 
l'isolation thermique, etc., avec 
une flopée de fonct ionnaires, 
que ses budgets r ival iseront 
avec ceux du gouvernement, 
c'est celui-ci qui deviendra 
l'État provincial dans l'État éner­
gét ique. En outre, il n'y aura 
plus vraiment de concurrence 
énergét ique au profit des con­
sommateurs puisque c'est Hy­
dro, comme supermonopole, qui 
contrôlera et déterminera en 
dernier ressort les tarifs du gaz 
comme ceux de l'électricité. 

Il faut tenir compte aussi que 
les emprunts d 'Hydro sont et 
seront pour la plupart des 
créances américaines. Hydro 
sera alors la plus grande hypo­
thèque américaine sur l'écono­
mie québécoise. Et, suprême 
ironie, c'est un gouvernement 
indépendantiste qui aura planifié 
cette inféodation. 

IVAN GUAY 

Forcer le Nouveau -Brunswick 
et l'Ontario au bilinguisme 

D après les dépèches qui 
nous parviennent d'Ottawa, 

il y aurait des chances que le 
comité mixte du Sénat et de la 
Chambre des communes qui 
étudie présentement le projet de 
rapatriement de la constitution 
canadienne, accepte un amen­
dement du député néo-démo­
crate Lome Nystrom dont I effet 
serait de soumettre lOntano et 
le Manitoba aux exigences de 
I article 133 sur le bilinguisme 
aux niveaux de la législature et 
des tribunaux. 

On sait que le Nouveau-
Brunswick. par la vo'x de son 
premier ministre, a fait savoir a 
quelques reprises qu'il ne s'op­
poserait pas à ce qu'on le place 
sur le même pied que le Québec 
et le Manitoba, les deux seules 
provinces où le respect des 
deux langues est obligatoire tant 
à la législature que devant les tri­
bunaux émanant de l 'autori té 
provinciale. Mais le premier mi­
nistre de I Ontario, M. Bill Davis, 
s est jusqu'ici opposé à un pa­
reil changement. On dit même 
qu'il aurait accordé son aval au 
projet Trudeau justement à con­
dit ion qu on ne lui impose pas 
une obligation de ce genre 

Il est dif f ic i le de savoir com­
ment réagir à l 'amendement 
Nystrom. Il est bien sûr que, 
dans l'ordre idéal, il faut souhai­
ter que le fédéral ne se serve 
pas du prétexte du rapatriement 
— lui-même fort discutable en 
raison de son caractère unilaté­
ral — pour toucher à la substan­

ce du pacte fédéral sans l 'ac­
cord des provinces. Aussi, faut-
il continuer d espérer au moins 
que le gouvernement fédéral 
voudra se contenter du rapatrie­
ment. Par contre, il faut bien 
envisager la possibilité de voir 
Ottawa s'entêter à toucher à la 
substance de la loi de 1867. 

Or, si tel devait être le cas, il 
est évident qu 'on ne pourrait 
demeurer indifférent devant la 
proposit ion de M. Nystrom. Il 
serait parfai tement normal, 
alors, qu'on l'appuie sans réser­
ve. Il faudrait probablement 
même aller plus loin dans laffir-
mation des droits collectifs des 
francophones hors Québec. 

Le Nouveau - Brunswick, 
compte tenu de la très importan­
te proport ion de sa minorité 
francophone, doit venir en tête 
de liste des provinces où le bilin­
guisme s ' impose. D'ai l leurs, 
encore une fois, beaucoup de 
chemin a déjà été parcouru en 
ce sens et les rét icences ne 
viennent pas de ce côté. Mais si 
la proportion qu ils constituent 
en Ontario est moindre, il ne faut 
pas oublier que, en nombre 
absolu, les francophones, mal­
gré les pol i t iques antér ieures 
d'assimi lat ion, sont plus nom­
breux en Ontario qu'au Nou-
veau-Brunswick. La future cons­
titution se doit de le reconnaî­
tre. 

On comprend donc mal lobs-
tination du premier ministre Bill 
Davis à contrecarrer pareil pro­
jet. Il n'a pas à craindre un 
«backlash» susceptible de lui 

faire perdre le pouvoir puisque 
les chefs des deux partis d op­
position sont prêts à accepter ce 
principe de bilinguisme. Comme 
le disait la «Gazette» de Mont­
réal, dans son éditor ial d 'h ier, 
M. Davis, qui a déjà démontré 
de façon pragmatique qu'il en­
tendait traiter beaucoup plus 
généreusement sa minorité, n'a 
pas d'excuse à ne pas pousser 
sa logique jusqu au bout et à ne 
pas proclamer son adhésion à 
des principes qui sous-tendent 
son action concrète. Il oublie le 
rôle pr imordial qu' i l pourrai t 
jouer ainsi en faveur de l 'unité 
nationale. 

D autre part, toujours dans 
l'optique d'un entêtement d Ot­
tawa à toucher à la substance 
de la const i tu t ion, on pourrait 
dif f ici lement ne pas appuyer 
ceux qui voudront apporter des 
amendements au projet originel, 
que ce soit pour enlever toute 
restriction au droit des franco­
phones hors Québec de faire 
instruire leurs enfants dans la 
langue de leur choix, pour assu­
rer à ces mêmes personnes le 
contrôle de leurs inst i tut ions 
scolaires, hospitalières ou au­
tres, ou encore pour étendre 
l'usage du français dans toutes 
les législatures du pays. 

On a l'impression, malgré soi, 
que ies gouvernements provin­
ciaux n'auraient pas le courage 
d'envisager semblables mesu­
res mais qu' i ls ne seraient pas 
fâchés qu on les leur impose. 

VINCENT PRINCE 

Jean-Paul II n'est pas chez 
la «fille aînée» de l'Église 

Jean-Paul II en Allemagne, 
c'est l'évêque de Rome au 

pays de Mart in Luther. C est 
peu dire que le pape n est pas 
en visite chez «la fille ainée de 
l'Église». Il ne s'ensuit pas que 
l 'accuei l ne sera pas correct . 
Mais les blessures anciennes ne 
peuvent pas être oubliées. 

L Église catholique allemande 
est prospè re et puissante À 
Francfort, on montre au touriste 
des grat te-c ie l qui n auraient 
jamais été construits sans l'aide 
monétaire de l'Église. Le guide 
assaisonne la visite de quelques 
commentaires ironiques. Dans 
un pareil décor le Canadien 
n'est pas dépaysé. 

En Al lemagne, les Églises, 
aussi bien l'Eglise protes­
tante que l 'Eglise cathol ique, 
bénéf ic ient automatiquement 
dune tranche de l'impôt. Quel­
que chose comme la formule 
Rand dans nos syndicats, en 
vertu de laquelle les cotisations 
sont prélevées à la source. Cet­
te pratique simplifie beaucoup le 
travail des trésoriers. Mais elle 
ne fournit pas d'indices très sûrs 
quant à l'intensité de la foi chez 
les fidèles. 

Il appert , par ai l leurs, et il 
importe de le souligner, que cet­
te Église riche est également 
une Église extrêmement géné­
reuse. Généreux, les fidèles le 
sont également. Les générosités 
de l'Église catholique allemande 
s étendent au-delà des frontiè­

res du terr i to i re. Ce fait n'est 
pas contesté. 

Au plan politique, cette Église 
est conservatr ice. Avant les 
élections du 5 octobre dernier, 
qui devaient reporter au pouvoir 
le chancel ier Helmut Schmidt, 
les évèques allemands ont ren­
du publique une lettre qui a été 
largement interprétée comme 
favorable a M. Franz Josef 
Strauss, cible favorite et pres­
que souffre-douleur de la social-
démocratie. 

Au sein de cette Église con­
servatrice se développent des 
courants théologiques indiscu­
tablement novateurs, comme le 
démontre la controverse autour 
du professeur Hans Kùng Ce 
bouillonnement dans le domaine 
des idées est un paradoxe, dans 
la mesure où l 'épiscopat reste 
méfiant vis-à-vis des courants 
nouveaux. Sauf erreur, la théo­
logie protestante allemande ne 
s'est pas montrée moins r iche 
en idées nouvelles que sa con­
currente, surtout depuis la Deu­
xième Grande Guerre. 

Jean-Paul II voyage en pas­
teur et ses propos trahissent 
naturellement des préoccupa­
tions oecuméniques. Mais 
comment pourrait-il se détacher 
complètement de ce que la phi­
losophie appelle les contingen­
ces de temps et de heu? Voilà 
l'ancien archevêque de Craco-
vie en Allemagne. L Église polo­

naise et l'Église allemande ont 
renoué récemment des liens qui 
sont restés très lâches pendant 
longtemps. Ces retrouvailles se 
sont produites avant le grand 
mouvement d'agitation sociale 
que connaît la Pologne (grèves, 
émergence de syndicats ou­
vriers qui aspirent à I indépen­
dance). Comment, en foulant le 
sol allemand, le Saint-Père peut-
il oublier que les événements qui 
se déroulent sur son sol natal 
ont des répercussions en Alle­
magne? C'est à Berlin que la 
détente est le plus abîmée. En­
tre la RFA et l 'Al lemagne de 
l'Est prévaut de nouveau un cli­
mat de guerre froide. Les événe­
ments de Pologne ne sont pas 
étrangers à cette détérioration. 

Aussi, ne doit-on pas se sur­
prendre qu'à Mayence le pape 
ait parlé de la conférence de 
Madrid sur la sécurité et la coo­
pérat ion en Europe, pour sou­
haiter que cette rencontre pro­
duise les fruits attendus. 

On n'est pas solidement fixé 
sur le rapport entre le nombre 
de catholiques et les effectifs de 
l'Église protestante, sur un total 
de 6 1 , 3 2 2 , 0 0 0 h. Les stat ist i ­
ques de I Église et cel les du 
gouvernement ne concordent 
pas tout à fait. Grosso modo, les 
deux Églises sont à égalité, un 
léger avantage paraissant aller 
aux protestants. 

GUY 

Tëop FONC^/ 

fBANS LA PRESSE ANGLOPHONE 
Des fonctionnaires 
trop puissants 

Tout le monde a toujours eu 
l'impression que les députés, et 
particulièrement les membres 
du conseil des ministres, sont 
envoyés à Ottawa pour prendre 
les décisions nécessaires au bien 
du pays. Mme Flora MacDonald, 
l'ex-ministre conservateur des 
Affaires extérieures, jette sur la 
question une lumière révélatri-

i ce. 
Dans un travail communiqué à 

l 'Associat ion canadienne de 
science politique, Mlle MacDo­
nald cite les irritations qui atten­
dent ies ministres — en particu­
l ie r les nouveaux— quand ils 
doivent affronter de | puissants 
fonctionnaires enclins à résister 
à tout changement dans les l i ­
gnes de conduite qu'ils ont eux-
mêmes élaborées. A son opinion, 
cette s i tuat ion de fait entrave 
pour les ministres l'accomplisse­
ment de leur rôle dans les prises 
de décision. 

La résistance rencontrée par 
les ministres, dit Mlle MacDo­
nald, est parfois tellement forte 
qu'elle nuit à l'efficacité de ces 
derniers. (...) 

Mlle MacDonald dit également 
qu'el le est portée à cro i re que 
des copies d'analyses privées et 
confidentielles, préparées à son 
intention, comme présidente du 
comité parlementaire, par l'Of­
fice du Conseil privé, s'étaient 
retrouvées sur le bureau de son 

sous-ministre, à son insu et à 
celui de ceux qui avaient rédigé 
les analyses. 

Est-ce de cette manière- là 
qu'on gouverne un pays? Le 
pouvoir des mandarins en place 
est bien connu, mais les strata­
gèmes astucieux dont ils se ser­
vent pour coincer leurs minis­
tres le sont moins. Certains de 
ces agissements sont pour le 
moins honteux, et Mlle MacDo­
nald à rendu un service remar­
quable au public en attirant son 
attention là-dessus... 

The Sidney Cape Breton Post 

La Cour dos 
potitos créances 

Les avocats devraient-ils con­
t inuer d'être exclus de la Cour 
des petites créances, au Québec? 

Espérons que la réponse est 
oui, parce que ce système a bien 
servi les Québécois durant la 
dernière décennie. Mais i l re­
vient à la Cour suprême de déci­
der si le fait de refuser aux plai­
gnants et aux défendeurs le droit 
d 'être représentés par un avo­
cat , dans les petites créances, 
constitue une violation de la loi. 
Automobiles Nissan, une compa­
gnie montréalaise, en appelle au 
tribunal supérieur, sous prétex­
te qu'el le a été privée des con­
seils d'un ju r is te quand elle a 
comparu à la Cour des petites 
créances. 

La Cour des petites créances. 

une divis ion de la Cour provin­
ciale, qui a j u r i d i c t i o n sur les 
poursuites civiles au-dessous de 
$500, a toujours été condamnée 
par le Barreau du Québec, sous 
prétexte que personne ne devrait 
être privé de son droit essentiel à 
un avocat. 

Mais quand il s'agit de modes­
tes sommes d'argent, ce dro i t 
vient souvent en compéti t ion 
avec le droit d'accès à la justice. 
Les avocats coûtent cher, et le 
citoyen qui a un l i t ige de $50 
avec l'épicier du coin ne portera 
probablement pas plainte, s'il lui 
faut payer les services d'un pro­
cureur... 

Même si les avocats sont ex-
clus de la salle d'audience, les 
parties sont libres d'en consulter 
avant de lancer une action ou de 
défendre une petite créance. La 
plupart des gens, cependant, ne 
se prévalent pas de ce droit, et le 
Barreau, de même que la Cour, 
en sont partiellement responsa­
bles. 

Plutôt que de lutter contre ce 
système, le Barreau fera i t 
mieux de concentrer ses efforts 
pour convaincre les gens de voir 
un avocat avant de comparaître 
en cour. Et la Cour elle-même 
devrait avoir à sa disposition des 
avocats, ou peut-être des étu­
diants en droit avec lesquels les 
parties pourraient parler avant 
les procédures juridiques... 

The Montreal Gazette 
(Traduit par la PC) 
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La « méritocratie » que vient 
prêcher lan Smith au Canada 

Dans LA PR ESSE du 29 octo­
bre dernier , on a pu lire le comp­
te rendu d'une déclaration faite 
la veille à Toronto par l 'ex-pre-
m i e r m in i s t e rhodés ien lan 
Smith selon laquelle «les démo­
crat ies occidentales comme cel­
le du Canada se dirigent vers le 
chaos et l ' é chec p a r c e que leur 
sys tème est base sur le principe 
a b s u r d e a c c o r d a n t un droi t de 
vole à chaque citoj en». 

M. Smi th dit qu ' i l est 
« inadmiss ib l e» d ' a c c o r d e r le 
m ê m e droi t de vote aux 
«bandi t s» , aux «fripouilles» et 
aux «retardés mentaux» qu'aux 
gens «qui ont des responsabilité 
dans la société». La solution que 
M. Smi th propose au C a n a d a , 
afin d 'évi ter le chaos et l'échei 
est le remplacement du sys tème 
à suffrage universel par un sys­
t è m e pol i t ique qu' i l appe l l e la 
« m é r i t o c r a t i e » lequel r é s e r v e ­
ra i t «le droi t de vote aux ci­
toyens qui le mér i t en t c o m p t e 
tenu de l eurs a p t i t u d e s et de 
leurs réalisations'». 

Il faudrait dire a M. Smith que 
si le C a n a d a es t e f f ec t ivemen t 
voué au chaos et a l ' é chec , ce 
n'est pas tant parce que son régi­
me a c c o r d e un droit de vote au 
c i toyen m a i s bien p a r c e que 
c ' e s t tout ce qu ' i l lui a c c o r d e . 
Pour nos gouvernants fédéraux, 
en effet, la démocrat ie consiste 
e s s e n t i e l l e m e n t à é l i r e des re­
présentants au Par lement . En­
tré les élections les citoyens ne 

sont ni consultes ni écoutes; on 
ne se soucie m ê m e p a s de l eu r s 
élus provinciaux. 

Il est révé la teur que M. Smith 
vienne proposer un nouveau sys­
t è m e po l i t ique au C a n a d a d a n s 
une période où le gouvernement 
canadien est en train de modifier 
par-dessus la tête des provinces 
et des citoyens les règles du jeu 
du régime. On sait que M. Smith 
a proc lame uni la téra lement en 
1965 l ' indépendance de la Rhodé-
sie vis-à-vis de la Grande-Breta­
gne dans une période où la Gran­
de Bretagne faisait le compro­
mis do laisser les autochtones de 

mm 
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Ion Smith 

ses colonies africaines accéder à 
la souveraineté politique et par 
c o n s é q u e n t à la j o u i s s a n c e des 
r ichesses naturel les de leurs ter­
ri toires. Cette proclamation uni­
la téra le a eu pour effet de main­
t e n i r la d o m i n a t i o n de l ' o l igar ­
ch ie des «White Anglo-Saxon 
P r o t e s t a n t s » (WASP) d e S a l i s -
bury sur les bantous rhodésiens. 
Il es t r é v é l a t e u r auss i que M. 
Smith fasse cet te déclarat ion à 
T o r o n t o , s i è g e de l ' o l i g a r c h i e 
économique canadienne (qui est 
é g a l e m e n t une o l i g a r c h i e de 
WASP) et c a p i t a l e de la seu le 
province à appuyer le rapatr ie­
ment unilatéral de Grande-Bre­
t a g n e de la c o n s t i t u t i o n p a r le 
gouvernement fédéral. (...) 

Pour avoir tenu de tels propos, 
M. Smith mér i te ra i t , suivant son 
propre ra isonnement , d 'ê t re le 
p remier citoyen à se voir re t i rer 
d a n s l ' i n t é r ê t de la s o c i é t é le 
droit de voter et d ' expr imer des 
op in ions p o l i t i q u e s . M. S m i t h 
appar t ient à une oligarchie colo­
nialiste et rac is te dont le gouver­
n e m e n t a é t é r é p u d i é p a r la 
c o m m u n a u t é i n t e r n a t i o n a l e 
pour ses c r imes contre le peuple 
ban tou et p o u r son f a n a t i s m e 
ségrégat ionnis te senile. Le peu­
ple du Zimbabwe a précisément 
j u g é le m é r i t e de M. S m i t h su r 
ses «aptitudes et réalisations» ei 
c 'est pourquoi on lui a re t i ré ses 
«responsabili tés».. . 

M. Jean-Pierre BOUCHARD 
Saint-Laurent 

Le Québec sans super port 
s'est fait passer un «Canada» 

J ' é c r i s ici pour t é m o i g n e r de 
l 'indignation et de la colère de la 
popula t ion de Riv iè re -du-Loup 
qui se refuse de se laisser passer 
un sap in ou plutôt un «Canada» 
par le fédéral. J e dénonce done-
la vo lon té a f f i rmée lors du ré­
cent budget fédéral de prolonger 
le gazoduc v e r s les M a r i t i m e s , 
anéant issant tout espoir de réali­
sation du terminus méthanie r à 
Gros-Cacouna. 

J e rappelle que la décision est 
e s s e n t i e l l e m e n t d ' o r d r e poli t i ­
que , que tou tes les é t u d e s tan t 
é c o n o m i q u e s que t e c h n i q u e s 
démontrent que le meil leur site 
d e m e u r e Çacouna . J e sou l igne 
les avantages évidents de notre 
région: la présence d'une infra­
s t ruc ture portuaire, la proximité 
d ' a x e s r o u t i e r s et t e n o v i a i r e s 
importants , Paccès aux Grands-
Lacs par le Saint-Laurent et sur­
tout les conditions exceptionnel­
les de profondeur de bassin et de 

dégagement des glaces. De plus, 
la présence d'une cavité souter­
raine de près de dix mill iards de 
mètres cubes de volume, décou­
v e r t e p a r la Soqu ip (St-
A l e x a n d r e de K a m o u r a s k a ) , 
pouvan t s e r v i r de r é s e r v o i r 
tampon équivalant au cinquième 
de la production annuelle di | gaz 
a l b e r t a i n , rend i l log ique , an t i ­
é c o n o m i q u e et i n t o l é r a b l e la 
récente décision fédérale. 

Est-il utile d 'ajouter que Ton 
considère non rentable , dans les 
milieux économiques, de prolon­
ger le gazoduc: que le Nouveau-
B r u n s w i c k s ' oppose au p ro je t , 
préférant met t re l 'accent sur le 
développement du gaz de l 'Est , 
et, comble de bêtise, que le gou­
v e r n e m e n t T r u d e a u va à r e n ­
contre des recommandat ions de 
sa p r o p r e a g e n c e é n e r g é t i q u e 
«Pe t roCan» qui f avor i sa i t Ça­
couna. 

Je m 'expr ime au nom de mil-

Qu'ont répondu n®$ évêques 
au sujet de «l'ancien r i t e » ? 

En juin 15)80, il y a donc plus de 
4 mois, le cardinal J a m e s Knox, 
préfe t de la S a c r é e C o n g r é g a ­
tion p o u r les s a c r e m e n t s et ie 
c u l t e d iv in , e n v o y a i t à tous les 
évêques du monde (aux évêques 
c a n a d i e n s a u s s i , p a r consé ­
quent) une lettre dans laquelle il 
y avai t , entre aut res , les deman­
des suivantes: 

«Y a-t-il dans votre» diocèse des 
individus ou groupes d'individus 
qui insistent pour avoir la messe 
selon «l 'ancien rite», c 'est-à-dire 
le rite trident in.' 

«Ces g r o u p e s sont ils nom­
b reux et de qui sont ils c o m p o ­
sés? 

«Quel les sont les r a i s o n s qui 
poussent ces personnes à adop­
ter une telle att i tude?» 

Et il é t a i t donné aux é v ê q u e s 
j u s q u ' a u 31 o c t o b r e 1980 pour 
faire connaî t re leur réponse. 

Aussi b ien aux E t a t s - U n i s 
q u ' a u C a n a d a , c e t t e l e t t r e fut 
gardée sec re te , et ce n'est qu%au 
début d 'octobre que des «fuites» 
révélèrent son exis tence. 

1- Pourquoi cette let tre fut-elle 
tenue secrè te? 

2- Une enquête sér ieuse a-t-elle 
é té faite pa r les é v ê q u e s 9 

3- Si une telle enquête n'a pas 
é té faite (et rien n' indique qu'el­
le l 'a é t é ) , la r é p o n s e qui fut 
d o n n é e a u c a r d i n a l Knox peut-
elle ê t re considérée jus te et vala­
ble? 

Jules LAVOIE, m.d. 
Saint-Georges, Beauce 

liers de mes concitoyens louperi-
vois qui vivent dans l 'espoir d'un 
déblocage économique. J e suis 
de centaines de jeunes qui quit­
t en t la rég ion faute d ' e m p l o i . 
Enfin, de ceux mêmes qui à 
c h a q u e é l ec t ion f é d é r a l e ap­
pu ien t le l i b é r a l G e n d r o n qui , 
depuis vingt ans , nous promet le 
s u p e r p o r t . J e r é c l a m e , s'il lui 
r e s t e un peu de d i g n i t é , qu ' i l 
démissionne sans déiai à moins 
qu 'on le m u s è l e en le n o m m a n t 
au S é n a t . Voilà ce que donne le 
m a u v a i s p r i n c e à son ser f t rop 
fidèle... 

C'est en Nouvelle-Ecosse que 
l 'on p r o j e t t e d a n s les officines 
l ibérales fédérales de construire 
le s u p e r p o r t — p a r un h e u r e u x 
hasard , dans le comté du minis­
t r e fédéra l des F i n a n c e s 
M a c E a c h e n , du nom de Cape 
Breton Highlands-Canso. celui-
là même qui accordai t un géné­
reux huit mil l iards aux provin­
ces Mari t imes. Le même hasard 
que pour Fo rd . Massey-
F e r g u s o n et le F-18 en O n t a r i o 
qui p e r m e t de se m a i n t e n i r au 
pouvoi r en a c h e t a n t le vo te qui 
se vend... 

Tout cela au d é t r i m e n t d ' u n e 
rég ion du Québec à 100% fran­
ç a i s e qui n ' a s p i r e q u ' à d e v e n i r 
économiquement saine. Un peu 
comme au Lac-St-Jean ou sur la 
Côte-Nord , m a i s le f é d é r a l n 'y 
tient pas et pour cause. . . Il pré­
fère nous ent re teni r et nous faire 
l 'aumône du chômage et de l 'as­
sistance publique.. . 

P o u r c o n c l u r e , j e d e m a n d e 
l ' a i de de n o t r e v r a i g o u v e r n e ­
m e n t afin de s a u v e g a r d e r nos 
intérêts et d 'en t raver , par le 
b ia i s des lois su r la p ro t ec t i on 
des terres agricoles et de l'envi­
r o n n e m e n t , la c o n s t r u c t i o n in­
s e n s é e du g a z o d u c au -de l à de 
Rivière-du-Loup. 

Claude COULOMBE 
Universi té de Montréal 

ffVBAC 
Amour 
et sexualité 

D a n s un éd i to r i a l de LA 
P R E S S E du 1er n o v e m b r e , on 
r e l e v a i t la p a r o l e d 'un é v ê q u e 
disant que «la sexuali té humai­
ne.. . constitue le point de dépar t 
radical de l 'amour entre l 'hom­
m e et la f emme. . .» Bien sû r , 
qu 'actuel lement , les gens vivent 
cet aspect qui veut que l ' amour 
e n t r e h o m m e e t f e m m e p r e n n e 
d 'abord naissance dans la sexua­
lité. Mais voyez ce qui en résul­
te: échecs croissants des unions 
conjugaux. 

L ' amour doit plutôt naî t re de 
l ' a t t r a i t des q u a l i t é s et v e r t u s 
qu 'une personne recèle. Et parce 
que nous s o m m e s c h a i r s , il est 
n o r m a l et p e r m i s d ' a c t u a l i s e r 
ce t a m o u r d a n s la s e x u a l i t é . 
Mais tant et aussi longtemps que 
les gens feront passer la sexuali­
té comme élément premier dans 
leur relation, ils échoueront en 
grande par t ie , amour et sexuali­
té é tant deux choses bien distinc­
tes . 

Si l 'enseignement de certains 
évêques et prê t res en ma t i è r e de 
fami l l e va j u s q u ' à p e n c h e r du 
cô t é de la m a j o r i t é des f idèles 
s implement pour leur faire plai­
sir, mon oeil! 

Gabriel B L A N C H A R D 
Granby, Que. 

Au sujet du 
projet Archipel 

J e t i ens à é t a b l i r c l a i r e m e n t 
ma posi t ion au sujet du proje t 
Archipel. L'art icle de M. Jean-
P i e r r e B o n h o m m e (LA P R E S ­
S E , 1er n o v e m b r e ) donne la 
fausse impression que je m'op­
pose à ce p ro je t . A v ra i d i r e , je 
ne suis présentement ni pour ni 
c o n t r e ce p ro je t , faute de don­
nées su f f i san tes pour me pro­
n o n c e r . J e c ro i s que l ' é t u d e de 
«faisabilité» en cours vise à ras­
semble r les données qui permet­
tront de juger des aspects écolo­
giques et socio-économiques du 
problème. Si les objectifs de cet­
te étude sont atteints et si elle est 
menée avec la rigueur scientifi­
que appropr iée , on pourra alors 
en a r r i v e r à de so l ides conclu­
sions sur les effets écologiques 
du projet. 

Dans son art icle, M. Bonhom­
me rappor ta i t mes conjectures 
concernant cer tains aspects iso­
lés des nombreuses propositions 
qui ont été faites pour exploiter 
l ' a r c h i p e l de M o n t r é a l . Bien 
qu'il ait rappor té l 'essentiel de 

nos conversations, il a mal inter­
prété mes paroles et les a ci tées 
hors contexte. Bien que j e n 'ap­
p rouve aucun projet qui risque 
d'avoir de graves consequences 
écologiques, je ne porte j a m a i s 
de jugement sur l ' impact écolo­
gique d'un projet s a n s connaî t re 
la nature véritable de celui ci et 
ce l l e de l ' é c o s y s t è m e en ques ­
tion e t s ans avo i r les out i l s né­
cessaires pour effectuer des pro­
jections valables dans d e s condi­
tions écologiques modifiées. 

L.D. SPRAGGS 
Professeur 

Dépar tement de génie civil 
Universi té McGill 

Sachons apprécier 
ce que nous avons 

L ' h o m m e a p p r é c i e la s a n t é 
s eu l emen t a p r è s une longue et 
grave maladie, la richesse après 
d e s a n n é e s de m i s è r e , la paix 
après une longue guér ie , e t c . . 

Peut-ê t re que - i l ' h o m m e ap­
préciai! c e s c h o s e s a v a n t , il ne 
lui serait pas nécessaire tie souf­
frir pour apprendre? (...) 

En lisant l e s journaux, chaque 
hour je r ea l i se que nous, au 
C a n a d a , s o m m e s de g r a n d s 
c h a n c e u x . La p lupa r t d ' e n t r e 
nous regardons uniquement l es 
nuages (le c h ô m a g e , 
l 'inflation...), c i ' qui nous empê­
che de voir le ciel bleu (la paix, 
l 'abondance ). 

Notre ingrati tude est désolan­
te . Au lieu de r e m e r c i e r le ciel 
pour la paix d u r a b l e , pour la 
s u r a b o n d a n c e , n o m b r e u x sont 
ceux qui r éponden t par un or­
gueil déplacé et insensé, par un 
mépris de la'souffrance humai­
ne 

Nous d e \ o n s c h a n g e r no t r e 
att i tude pour notre propre bien 

Georges SOREL 
Montreal 

Un accueil 
plutôt f ro id . . . 

Ayant entendu dire qu'un con­
flit de travail avait lieu chez les 
employes du Forum, j 'ai décidé 
de téléphoner au lieu de risquer 
de me r e n d r e i nu t i l emen t au 
guichet d e s ven tes de bi l le ts 
pour savoir si c'était accessible 
au public. 

Résumé de ma courte conver­
sation: 

«Bonjour monsieur, est-il pos­
s ible , é tan t donne qu' i l \ a un 
conflit de travail chez NOUS , d'al­
ler»... 

Le cher h o m m e me coupa la 
pa ro l e d e c l a r a n t que ce conflit 
n'était pas de mes affaires et me 
claqua la ligne au n e / . . . 

Conclusion: je m- suis pas une 
fana t ique du m o u v e m e n t des 
travailleurs comme tel. mais si 
c 'es t ainsi que le pe r sonne l 
«cadre» traite ses employes, j ' a i 
de sérieux doutes sur la compé­
tence en gestion de personnel de 
cette entreprise. 

CélineTURMEL 
Montreal. Québec 

Il faut sauver la 
Maison St-Jacques 

Au minisire Denis Lazure 
Affaires sociales 

Monsieur. 
Nous avons appris avec cons­

ternation la fermeture prochai­
ne de la Maison St-Jacques. Cet 
o r g a n i s m e i m p l a n t é d a n s le 
quart ier depuis plusieurs années 
cons t i tue une r e s s o u r c e e s sen ­
t ie l le qui n 'est a u c u n e m e n t of­
ferte dans le réseau public offi­
ciel. 

La Maison St-Jacques a déve­
loppé au cours des a n n é e s une 
approche dynamique et origina­
le, qui a fait ses preuves dans le 
domaine de la réinsertion socia­
le. 

Ce t te e x p é r i e n c e qui p e r m e t 
aux personnes l 'apprent issage 
quotidien et graduel de leur pri­
se en c h a r g e et qui leur offre la 
possibilité de t rouver en elles-
mêmes les ressources nécessai­
res à leur réinsertion dans la col­
lec t iv i té , doit a tout prix ê t r e 
maintenue. 

En c o n s é q u e n c e , nous r é c l a ­
mons que la Maison St-Jacques 
puisse bénéf ic ie r des s u b v e n ­
tions nécessaires à son bon fonc­
tionnement. 

Claude WATTERS 
Président 

pour Les Habitations 
Communauta i res du 

Centre-Sud 

. B 
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aux lettret d'intérêt général se rap­
portant a des, articles parus dans LA 
PRESSE. La concision est recomman­
dée. 

• Les correspondants doivent inscrire 
lisiblement leurs nom, adresse et 
numéro de telephone. 

• LA PRESSE ne s'engage pas a publier 
toutes les lettres reçues, ni a retour­
ner les lettres, manuscrits ou autres 
documents non publies. 

• L'auteur assume l'entière responsa­
bilité de ses opinions. 

• Tout en respectant la pensée de 
l'auteur, LA PRESSE se reserve le 
droit d'abréger les lettres selon l'es­
pace disponible. 

• Si possible écrire a la machine, à 
double interligne. 

• Prière d'adresser vos lettres comme 
suit. «Tribune libre», LA PRESSE, 
CP. 4200, suce. Place d'Armes, 
Montreal. H2Y3M1. 

Vous êtes dans les prunes, Docteur! 
Dr W. Gifford-Jones 
«Médecine d 'aujourd'hui» 
LA P R E S S E 

Cher docteur Jones . 
J ' a i hési té avant de vous écri­

r e , ne sachant si je devais accor­
de r de l ' impor tance à votre arti­
c le du 22 o c t o b r e d e r n i e r sur 
l ' accouchement tel lement je le 
t rouva i s farfelu. J e dois avouer 
avoir é t é f ranchement surpr ise 
p a r l ' absence presque totale de 
r é p o n s e s f a i t e s à v o t r e a r t i c l e . 
P o u r c e t t e r a i s o n , j e m ' e n vou­
d ra i s de passe r sous silence l'ar­
ticle en question. 

E n tant que nouvelle m a m a n , 
a c c o u c h é e é p r o u v é e (ï ) m a i s 
heureuse et f emme d'un homme 
pas du tout t r a u m a t i s é pa r l'ex­
pér ience , j e t rouve, et le répète , 
des plus farfelues l ' analyse que 
v o u s f a i t e s de la p r é s e n c e des 
pères en sal le d 'accouchement . 

J e t rouve, pour ma par t , pour 
le moins humil iant le rôle unique 
auquel vous voudriez r a b a t t r e 
les h o m m e s duran t Paccouche-
m e n t de l eu r f e m m e : ee lu i du 
p a u v r e ind iv idu s a n s t r o p de 
t e m p é r a m e n t qui fait le pied de 
g r u e à la p o r t e de la s a l l e d ' a c ­
c o u c h e m e n t a t t e n d a n t qu 'on 
vienne lui d i re de quoi re tourne 
ce qu'i l au ra lui-même procréé 

neuf mois aupa ravan t . Ce rôle a 
évolué depuis quelques années et 
c ' e s t fort h e u r e u x , ne c r o y e z -
vous pas? 

J e p a s s e r a i sous s i l e n c e les 
ci tat ions savoureuses dont vous 
vous servez pour encourager les 
h o m m e s à ne p a s p a r t i c i p e r à 
c e t t e e x p é r i e n c e . Tou te fo i s , là 
où le bâ t b l e s s e , c ' es t l o r s q u e 
vous nous affirme/ sans a m b a g e 
que la p a r t i c i p a t i o n é g a l e du 
coup l e à l ' a c c o u c h e m e n t es t 
physiquement impossible. 

J e vous d i r a i que l ' a c c o u c h e ­
ment c o m m e tel n'est pas seule­
ment le fait de passer douze heu­
r e s , p a r e x e m p l e , en s a l l e de 
t ravai l et une autr» 1 en salle d'ac­
c o u c h e m e n t . C 'es t b e a u c o u p 
p l u s . P o u r mon m a r i et moi-
m ê m e , l 'accouchement fut une 
vér i table prépara t ion , de tous 
les jours . Nous voulions un en­
fant . L o r s q u e j e su is d e v e n u e 
enceinte , il est a r r ivé plusieurs 
fois à mon m a r i de d i r e c e t t e 
p h r a s e bien s ign i f i ca t i ve (ne 
vous en d é p l a i s e ) : «Nous som­
mes enceints! » Nous avons suivi 
e n s e m b l e tous les cou r s p r é n a ­
taux et sommes allés ensemble 
r e n c o n t r e r le m é d e c i n t r a i t a n t 
qu i , soit dit en p a s s a n t , est un 

o b s t é t r i c i e n du t o n n e r r e t r è s 
bien disposé à l 'égard des futurs 
p è r e s — ce qui ne s e m b l e p a s 
ê t r e votre cas . 

La part icipation de mon mar i 
à t ou t e la p é r i o d e de g e s t a t i o n 
s 'est manifestée de nombreuses 
a u t r e s façons : nous a v o n s p r é ­
pa ré la chambre de l'enfant en­
s e m b l e : nous a v o n s chois i des 
n o m s e n s e m b l e ; il m ' e n c o u r a ­
geait à suivre un menu équil ibré 
pour le bien de notre enfant, e tc . , 
e t c . L é n u m é r a t i o n p o u r r a i t 
vous sembler fastidieuse compte 
tenu de votre é ta t d ' âme actuel . 
E t c 'est préc isément par solida­
ri té conjugale, pa r souci de par­
t a g e et p a r a m o u r — oui , 
parfa i tement! — que nous avons 
vécu ensemble ce t te expér ience . 
Et nous n 'avons pas un seul ins­
tant pensé qu'i l aura i t pu en 
ê t r e au t rement . ( . . . ) 

P a r contre, c o m m e vous l 'avez 
si bien t i t r é , l ' a c c o u c h e m e n t 
n ' e s t p a s un s p e c t a c l e . C ' e s t 
vrai! C'est pour ce t te raison que 
je tenais à accoucher avec mon 
mar i , le médecin et une infirmiè­
re seulement. ( . . . ) 

C h r i s t î a n e DUPONT 
Saint-Bruno 

Précisions sur la controverse du boisé des Sulpiciens 
Monsieur 
Jean-P ie r re Bonhomme 
Journal is te 
LA PRESSE 
Cher monsieur Bonhomme • 

L'article que vous signiez dans 
LA PRESSE du samedi 8 novem­
bre («Pétition de 1000 noms pour 
sauver le boisé») contient, sous 
forme de déclarations que vous 
prêtez à l ' a rchi tec te Michael 
Eish, des propos hautement ca­
lomnieux à mon endroit . Cet 
article laisse en effet entendre que 
j ' a u r a i s présenté aux Messieurs 
de Saint-Sulpice, en lï)7(>, un 
rapport dont les recommanda­
tions étaient contraires à l'avis 
de ses au teurs , employés de 
l ' agence d ' u rban i sme que je 
dir ige, et que ce geste aura i t 
ent ra iné une démission massive 
de mes collègues. Comme je n'ai 
nulle raison de douter de votre 
probité et de votre bonne foi, je 
compte bien que vous publierez 
les précision.1 que je N O U S apporte 
ici pour rétablir la vérité. 

D'abord, vous écr ive/ «que les 
Messieurs de Saint-Sulpice ont 

pris connaissance dès 197(> d'hy-
potheses d ' aménagemen t faites 
par la firme d 'urbanis tes Jean-
Claude La Haye». Or, c'est deux 
ans plus tôt, soit dès 1974, que l es 
Messieurs de Saint-Sulpice — et 
les tenants de la protection des 
espaces verts — étaient couram­
ment informés des t ravaux de la 
Société La Haye et Ouellet, ur­
banistes et a rchi tec tes , manda­
taire de la Compagnie de Saint-
Sulpice. 

Vous écrivez également que «la 
fonttion parc de l ' immeuble cédé 
a fort bien été décrite» dans les 
hypothèses d 'aménagement con­
sidérées, alors que j ' aura i s pré­
senté des recommandat ions «fa­
vorisant l ' implantation d'immeu­
bles spéculatifs». Cette allégation 
est tellement loin de la vérité que 
je me dois de rétabl i r les faits 
pour l 'information de vos lec-
leurs. 

Déjà en 1971, il était question 
de l ' expropriat ion du domaine 
Saint-Sulpice. La Compagnie de 
Saint-Sulpice avait demandé à la 
Société La Haye et Ouellet de 

l 'aider à es t imer la valeur mar­
chande de sa propriété pour le cas 
où les autorités donneraient suite 
au projet d 'expropriat ion. Pour 
e s t imer ce t t e va leur avec un 
minimum de réalisme, nous avons 
d ressé une douzaine de plans 
hypothétiques de mise en valeur. 

Nos hypothèses de travail , issues 
d'une démarche rigoureusement 
scientifique et objective, allaient 
de la préservation intégrale de 
l 'ensemble de la propriété pour 
fins de parc public, jusqu 'à un 
développement résidentiel maxi­
mum, préservant néanmoins les 
monuments anciens, leurs jardins 
et leurs pa r t e r res . Même dans 
l'hypothèse la moins conservatri­
ce, nous mett ions donc, avec 
l'accord évident des sulpiciens, un 
accent important sur la préser­
vation des monuments anciens et 
de leurs abords immédiats ainsi 
que sur le libre accès aux jardins. 

Comme l 'étude visait à établir 
la jus te va leur du te r ra in , il 
m ' a p p a r a i t qu 'e l le a u r a i t pu 
apporter un élément d'informa­

tion très important dans le dos­
sier. Malheureusement, nous n'a­
vons j a m a i s pu t e rmine r cette 

é tude parce que l 'urbanis te de 
notre agence, qui avait accepté 
de son plein gré de diriger l'étude 
en raison de mon absence prolon­
gée pour cas de force majeure , 
a dérogé à l 'éthique de la profes­
sion en livrant nos informations 
aux g roupements qui faisaient 
campagne pour la préservation du 
domaine Saint-Sulpice, comme 
l 'admet M. Eish lui-même selon 
votre ar t ic le . Informés de cet 
écar t de conduite, les Messieurs 
de Saint-Sulpice ont immédia te 
ment mis un terme à nos ententes 
contractuelles, comme je l 'aurais 
fait moi-même en pareilles cir­
constances . Nous nous sommes 
l imités en conséquence à leur 
r emet t r e nos notes de travail et 
rapports préliminaires, et jamais 
depuis nous n'avons eu le plaisir 
de travailJer pour les Messieurs 
de Saint-Sulpice sur un plan de 
mise en valeur de leur domaine 
de la rue Sherbrooke. 

Contrairement a ce que laisse 
entendre votre ar t ic le , j e n'ai 
donc pas présenté au client un 
rapport différent de celui qui a 
été préparé par l'équipe chargée 
du dossier. J 'ajoute d'ailleurs que 
pareille» chose ne s'est j a m a i s 
produite dans toute l 'histoire de 
mon agence. 

Comme plus ieurs le saven t 
déjà, l 'agence d 'u rban isme que 
j ' a i fondée il \ a :!(> ans a été 
pendant de nombreuses années 
l'un des rares endroits ou l'on a 
enseigne l 'urbanisme au Québec. 
Un fait est certain, c'est qu'une 
bonne moitié peut-être des urba 
nistes exerçant leur profession au 
Québec ont un jour ou l 'autre fait 
un s t a g e au sein de cette agence. 

C'est pourquoi une autre correc­
tion s'impose quant à votre allu­
sion à une «démission en bloc». 
Aucun de m e s col lègues n 'a 
j a m a i s quitte l 'équipe sur une 
démission motivée par des ques­
tions de principe. Ceux qui sont 
partis l'ont fait pour l'une de deux 

raisons: soit que nous ayons 
manqué de t ravai l , soit qu ' i ls 
aient trouvé ailleurs une occupa­
tion plus intéressante. Mais je le 
répète, je n'ai jamais r emerc ié 
un collaborateur et j a m a i s un 
collaborateur n'a démissionné de 
l ' agence pour une question de 
principe comme celle que vous 
mentionnez: malgré son manque­
ment à l'éthique professionnelle, 
même celui qui avait pris charge 
du dossier du doma ine Saint-
Sulpice n'a pas jugé bon de 
m'offrir sa démission. 

J e convois facilement que l'af­
faire Saint-Sulpice susci te des 
controverses; je n'ai moi -même 
pu m'empécher de m'y impliquer 
publiquement la semaine derniè­
re par la voix des journaux . J e 
n ' admet t r a i j a m a i s cependan t 
qu'on verse dans une ferveur 
aveugle au point de déformer la 
vérité et de discréditer les hom­
mes pour faire valoir ses vues . 
La noblesse de la cause comman­
de des inspirations plus hau tes . 

Jean-Claude LA HAYE 
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d o i t a b o r d 

« N o u s s o m m e s le p r e m i e r 
gouvernement à entrer en fonc­
tions avec une caisse vide; nous 
devons donc r e c o m m e n c e r à 
z é r o . . . Il n 'y a pas de solutions 
i m m é d i a t e s ou hâ t ives à nos 
p r o b l è m e s . Les d i f f icu l tés se­
ront durs à remonter» . 

Cet appel à la pa t ience lancé 
par le nouveau premier ministre 
Edward Seaga a de quoi impres­
s ionner dans un pays coupé en 
deux camps armés, dont les ré­
s e r v e s de pé t ro le et de v i v r e s 
s'épuiseront avant Noël et qui a 
besoin de $200 millions pour bou­
c le r l ' e x e r c i c e f inanc ie r en 
cours. 

Les dévaluations ont réduit la 
v'aleur du S j a m a ï q u a i n de 50 p. 
cent depuis 1972; 320,000 Jamaï­
cains sur 2 mi l l ions sont sans 
t r a v a i l ; le coût de la v i e a aug­
menté de 318 p. cent depuis 1972 
et la dette nationale s 'é lève à S2 
milliards ( U S ) . 

Sur chaque $ de revenu , la 
J a m a ï q u e consac re 45 cents au 
service de la dette, 38 cents à la 
note pétrolière et 12 cents seule­
ment à l'achat des importations. 
Les réserves de changes sont en 
déficit de S500 millions et. dans 
la meil leure des hypotheses (en 
misant sur l ' expans ion des ex­
portat ions), Seaga estime que ce 
déficit augmentera de près de $2 
milliards d'ici àl983. 

L ' a p p e l à la pa t i ence est ce­
pendant dé r i so i r e à la l u m i è r e 
des qua t r e années d ' ag i t a t ion 
contre le rég ime Manley, Seaga 
et ses partisans ayant maintenu 
la pression à l 'intérieur avec le 
s logan « L a d é l i v r a n c e est pro­
c h e » tandis que ses amis de l 'é -
t r a n g e r se r ra ien t la v i s , e m p ê ­
chant le P N P d'asseoir son pou­
voir sur le pays. 

Il est sûr que les 20 p. cent d'in­
déc i s qui ont appuyé Seaga en 
1980 se sont re tournés con t re 
M a n l e y pa rce que celui-c i ne 
parvenait ni à stabiliser l 'écono­
mie ni à circonscrire la violence 
politique. 

Mais les 10 p. cent de l 'éleeto-
rat constituant le «noyau dur» du 
P N P ont le très net sen t iment 
que leur parti, m ê m e s'il a été au 
pouvoir pendant deux mandats 
consécutifs, n'a pas eu droit à la 
proverbiale «chance au coureur» 
de la part de l'opposition J L P . 

« P e n d a n t que M a n l e y joua i t 
délicatement au ping-pong, Sea­
ga, lui, jouait au rugby», m'a dit 
un collaborateur de Manlev. On 
c ra in t maintenant que les pon­
gistes du P N P , rejetés dans Top-
position avec sept ou huit sièges 
sur 60, ne se conve r t i s sen t au 
rugby pour rendre à Seaga la 
monnaie de sa pièce. 

Surtout que les 20 p. cent d'in­
décis peuvent tout aussi facile-

'«.4M 

Ron Sasso, président de l'Association des ban- Winston Mahfood, président de l'Association 
quiers de Jamaïque. des manufacturiers du pays. 
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JAMAËQUE: le virage à droite 
ment se retrouner contre Seaga 
si le nouveau gouvernement J L P 
sombre dans la m ê m e impuis­
sance que son prédécesseur face 
au double problème de l 'écono­
mie et de la violence. 

Tels sont les calculs qui expli­
quent que l 'accession du J L P au 
pouvoir n'a pas en soi ramené la 
confiance: les ambassades et les 
milieux d'affaires étrangers at­
tendent v o i r c o m m e n t Seaga 
s'attaquera au problème crucial 
de la po la r i sa t ion avan t de se 
prononcer. 

L e s p r e m i e r e s mesures de 
S e a g a , pe rçu c o m m e chef de 
l ' a i l e d r o i t e du J L P . é ta ien t 
empreintesd'une volonté de ré­
conc i l i a t i on : l ' anc ien p r e m i e r 
ministre Hugh Shearer, un mo­
déré qui dir ige la centrale syndi­
ca l e B I T U , a é té n o m m é v i c e -
p r e m i e r min i s t r e c h a r g é des 
Affaires extérieures et des déli­
ca tes n é g o c i a t i o n s f inanc iè re s 
avec l 'étranger. 

Seaga s'est engagé à considé­
rer tous les Jamaïquains c o m m e 
des «ci toyens de Ire c lasse» et à 
impliquer «tous les groupements 
dans les a f f a i r e s du p a y s » , à 
commencer avec le gouverneur-
général Florizel Glasspole, qui a 
accepté de demeurer à son pos­
te. 

Menu» sa querelle avec Cuba, 
a l i m e n t é e par une c a m p a g n e 
é l e c t o r a l e a x é e sur l 'anti­
c o m m u n i s m e après les événe ­
ments de G r e n a d e , du N i c a r a ­
gua et d 'Afghanistan, a connu un 
abouti s s e m eut « r a i s o n n a b l e » : 
l'ambassadeur Es t r ada a é té 
r a p p e l é à La H a v a n e mais les 
r e la t ions d i p l o m a t i q u e s conti­
nuent. 

Le nouveau r ég ime profitera 
par a i l l eu r s d 'une r e l ance du 
tourisme ( l imi té à la côte nord et 
par conséquent imperméable à 
la violence qui touche principale­
ment la « j u n g l e a s p h a l t é e » de 

K i n g s t o n ) et d 'une r ep r i s e des 
exportations de bauxite et d'alu­
mine ( les réserves stratégiques 
des Etats-Unis, de la C E E et du 
Japon étant épuisées) . 

Les dossiers de l 'économie et 
de la violence restent cependant 
intacts et Seaga, qui est son pro­
pre min i s t r e des F i n a n c e s , n'i­
gnore pas les difficultés qui l'at­
tendent. 

Sur le plan é c o n o m i q u e , le 
mani fes te du J L P p ropose le 
re je t du « m o d è l e c u b a i n » 
( e n c o r e que le r é g i m e M a n l e y 
était bien loin de ce modè le ) et le 
recours au «modè le portor icain», 
c'est-à-dire ce que les économis­
tes caraibéens appellent la poli­
tique de «l ' industrialisation par 
invitation». 

Ce m o d è l e p r i v i l é g i e l ' en t re ­
pr ise p r i v é e : il faut a t t i r e r les 
investissements étrangers grâce 
à des e x e m p t i o n s f i s ca l e s , des 
ga ran t i e s de paix soc i a l e et de 
profits maximaux. « L e s inves­
t isseurs peuvent c r é e r des op­
portunités pour les pauvres», a 
dit Seaga à L A P R E S S E . 

Mais il est consc ient de la 
grande faille du modèle qui, dit-
il, propose «la croissance sans la 
redistribution». 

Auss i , entend-i l pou r su iv re 
l ' expans ion des p r o g r a m m e s 
sociaux, ce qui risque de provo­
quer avec le F M I la m ê m e colli­
sion qui emporta le r ég ime Man­
ley. «Aucun modèle ne peut fonc­
t ionner dans les C a r a ï b e s s'il 
ignore la politique socia le», af­
f i r m e S e a g a , qui redoute év i ­
demmen t les condi t ions d r a c o ­
niennes du F M I . 

L'Organisation du secteur pri­
v é de J a m a ï q u e ( P S O J ) . domi ­
née par les «21 f a m i l l e s » blan­
ches, mu lâ t r e s et s y r o -
libanaises enchantées de s 'être 
enfin débarrassées de Manley, le 
presse d ' a g i r : e l l e r é c l a m e la 
levée du contrôle des changes et 
le retour immédiat au F M I . 

Seaga temporise. Compte tenu 
de la crise mondiale, ses options 
restent toutefois l i m i t é e s . L e 
Venezuela et le Mexique peuvent 
fournir le pétrole, mais la réussi­
te du « m o d è l e p o r t o r i c a i n » dé­
pend de l 'ouverture des marchés 
no rd -amér i ca in s aux produi ts 
jamaïquains. 

L'élection de Ronald Reagan à 
la p rés idence des E ta t s -Un i s 
la isse d ' a i l l eu r s e n t r e v o i r une 
nouvelle poussée des forces pro­
tectionnistes et Seaga espère que 
les A m é r i c a i n s (qui a v e c les 
Canadiens et les Br i t ann iques 
absorbent 70 p. cent des exporta­
tions jamaïquaines, contre seu­
lement 6 p. cent pour le Ca r i -
c o m ) comprendront «la nécessi­
té de définir une nouvelle politi­
que caraïbéenne». 

Au chap i t r e de la v i o l e n c e , 
Seaga doit tenir compte de l ' im­
pa t ience des « f a u c o n s » au sein 
de son p ropre par t i et à l ' in té­
r ieur de la po l i c e et de l ' a r m é e 
qui, à l'instar de son garde du 
corps personnel, le sergent de 
police Keith Gardiner, plus con­
nu sous le nom de « T w o - G u n 
Tr in i ty» , veulent carte blanche 
pour «ex te rminer le cancer qui 
ronge notre soc ié té» . 

Cer ta ins o b s e r v a t e u r s c r a i ­
gnent que l 'échec de la politique 
économique de Seaga et une re­
crudescence de la violence, dans 
un contex te de c r i s e m o n d i a l e , 
risquent de rendre attrayante la 
s t r a t ég i e d ' au tosuf f i sance du 
P N P de Manley . 

Surtout que celui-ci, qui a fait 
savoir qu'il n 'acceptera «aucune 
politique fondée sur la rancune 
ou la vengeance» , mènera vrai­
semblablement une lutte farou­
che pour préserver l 'essentiel du 
système d 'économie mixte et des 
réa l i sa t ions soc i a l e s des huit 
dernières années. 

DEMAIN: La marijuana, 
$500 millions par an 

La s e m a i n e d e r n i è r e , les 
nouveaux propriétaires de 

la sec t ion nord du d o m a i n e des 
Messieurs de Saint-Sulpice, les 
promoteurs immobil iers Almon, 
ont p r o c é d é à la coupe du bos­
quet du Grand Séminaire. 

D e v a n t la des t ruc t ion de ce 
bois qui const i tuai t la to i le de 
fond des jardins historiques de 
la vie i l le communauté religieu­
se, bien des citoyens sont demeu­
rés perplexes et se sont deman­
dés s'il y avait là matière à criti­
que . P lus i eu r s d ' en t re eux se 
sont dits qu'après tout l ' implan­
tation d ' i m m e u b l e s en copro ­
priété, pour intéresser les ména­
ges à se réinstaller dans les par­
t ies cen t ra l e s des v i l l e s , n 'est 
pas une si mauvaise affaire. 

Ces questions urbaines ne sont 
pas s imples à r é soudre , il est 
v r a i , e t les mo t iva t ions de cha­
cun ne sont pas faciles à déchif­
frer.^ L e s c i t o y e n s , du res te , 
n 'ont pas tout à fai t tort de se 

méfier de certains protecteurs 
é c h e v e l é s de l ' e n v i r o n n e m e n t 
qui sacralisent chaque arbuste 
de la na ture . La nature est en 
r éa l i t é fa i te pour ê t r e aména­
gée. A cet égard, le bois des Sul-
pic iens n 'étai t pas la plus be l le 
forêt d 'Amér ique . Les proprié­
taires ne l 'avaient justement pas 
aménagé et les espèces avaient 
par conséquent poussé tout cro­
che. On é ta i t loin, en ce l ieu, de 
s ' imaginer dans un parc anglais. 

Cec i di t , il d ev i en t de plus en 
plus évident que» l 'affaire du boi­
sé des Sulp ic iens n'est pas une 
affaire d'arbres ou de bosquet: 
c'est plutôt une affaire d'aména­
gement des espaces municipaux, 
une affaire de disposition, à leur 
p l ace , des meubles urbains. 
C 'es t du reste la ra ison que le 
ministre des Affaires culturel­
les, M . Denis Vaugeois , a donnée 
lorsqu'il s'est l avé les mains de 
tout c e l a , la s e m a i n e d e r n i è r e . 
La p lan i f i ca t ion urba ine n 'ap­
partient pas aux Affaires cultu­
r e l l e s : on s'en doutai t bien un 
peu. 

C'est en réalité de ce point de 
vue de la bonne ut i l i sa t ion des 
espaces communs que les Mont­
réalais vont sortir perdants de 
ce t t e désa f f ec t ion du d o m a i n e 

• su lp ic ien . L e s M o n t r é a l a i s ont 

droit de le savoir; ils ont droit de 
savoir ce qu'ils vont perdre. Et . 
pour le c o m p r e n d r e , ils n 'au­
raient pas tort de bien écouter ce 
que Parchitecte-urbanlste André 
Hoffmann a à dire sur le sujet. 

L 'architecte Hoffmann est le 
professionnel qui, lorsqu'il tra­
vaillait pour le compte de la fir­
me Jean-Claude L a H a y e , a eu la 
charge de préparer des proposi­
tions d 'aménagement général et 
c o m p l e t des i m m e u b l e s sulpi­
ciens de la rue Sherbrooke. Ses 
hypothèses de t r ava i l n 'ont j a ­
mais envisagé d 'é l iminer l'espa­
ce libre donnant sur la rue Atwa-
ter. 

Lors d'une entrevue accordée 
à L A P R E S S E M . Hoffmann a 
expliqué pourquoi l 'implantatior. 
d'habitations, dans l 'ancien boi­
sé, est un geste «antisocial qui va 
t r an s fo rmer les j a r d i n s sulpi­
ciens en un s i m p l e p l a y g r o u n d 
pour les r iches.» 

Dans une perspective d 'amé­
nagemen t de la v i l l e , en e f f e t , 
les j a rd in s su , r >iciens d e v a i e n t 
devenir un parc dans le prolon­
gement du parc de la montagne 
où tous les citoyens, promeneurs 
ou skieurs de fond, aura ient eu 
accès. C 'aurait été l'un des plus 

.^importants maillons d'un systè-

à tous. Or la construction d'édifi­
ces, dans l 'ancien boisé, va cou­
per le seul passage vers la mon­
tagne qui restait. On doit souli­
gne r ici que les M e s s i e u r s de 
Saint-Sulpice ont cédé plusieurs 
parcelles de leur domaine, au fil 
des ans, cessions qui ont enc lavé 
le Séminaire et porté atteinte à 
ses réelles possibilités d'utilisa­
tion générale . 

L e domaine sulpicien, on doit 
le d i re , n 'es t pas une p r o p r i é t é 
p r i v é e c o m m e les au t res . Cet 
immeuble fait partie de l'histoi­
re française de Montréal , de son 
histoire rel igieuse, et, à ce titre, 
il appartient en quelque sorte à 
la communau té m o n t r é a l a i s e . 
C'est du reste pourquoi l 'Etat ne 
taxait pas ces biens. L'opinion a 
par conséquent un d ro i t dé re ­
gard direct sur leur utilisation. 

Selon A n d r é Hof fmann les 
Mess ieur s de Sa in t -Sulp ice au­
raient pu permet t re la construc­
tion de 600 unités d 'appartement 
dans d'autres parties mal utili­
sées du d o m a i n e sans que ce la 
ne porte atteinte à l 'espace clef 
du boisé , sans c l a q u e r la por te 
aux citoyens pour toujours. L'ur­
baniste es t ime que l 'Etat aurait 
dû, pour ne pas spo l i e r les re l i -

* g i eux , s ' a p p r o p r i e r le j a r d i n à 

à 

Le 
troisième 
enfant 

m \ 

Quand M a d e l e i n e est a r r i ­
vée au bureau, l 'autre jour, 

el le portait un gros pull la rge sur 
son pantalon. 

— Comment ça va? 

Sour i r e : « Ç a v a . . . Sais-tu la 
nouvelle? Je suis enceinte! 

— Oh la la! C 'es t ton t ro i s i è ­
me! ... Sais-tu que tu devrais être 
c o n s i d é r é e c o m m e la p e r l e 
rare? L e troisième enfant, c'est 
celui-là que les politiciens nata­
listes réclament à cors et à cris! 

M a d e l e i n e a, c o m m e n t d i r e , 
du talent pour la maternité. El le 
a ime les enfants. El le a une san­
té de fer et de l 'énergie. Ses deux 
premières grossesses, ses deux 
p r e m i e r s a c c o u c h e m e n t s , tout 
cela s'est vécu facilement, har­
monieusement. 

» 

El le travail le quatre jours par 
semaine, le soir. Son mari ensei­
gne durant la journée et s'occu­
pe des enfants lorsqu'elle est au 
boulot . Lui aussi a i m e les en­
fants. Il y a, dans cette famille, 
beaucoup de tendresse. 

Douée pour la maternité? Cer­
t a inemen t . M a i s si, à 32 ans, 
p resque l i b é r é e des c o r v é e s 
q u ' i m p o s e aux m è r e s la toute 
petite enfance, el le s'est lancée 
une t r o i s i è m e fois dans l ' in ter ­
minable aventure de la materni­
té , c ' e s t pour une raison essen­
tielle: «Mon mari partage abso­
lument tout, les soins, la garde et 
l 'éducation des enfants. On fait 
ça vraiment à deux. Si ce n'était 
pas comme ça, j e t'assure, il n'y 
en aurai t pas , de t r o i s i è m e en­
fant . . .» 

L'Etat peut 
aider, mais... 

Les mesures incitatives de l 'E­
tat peuvent aider, assurément: 
l 'augmentation des allocations 
f a m i l i a l e s , la p r i o r i t é au loge ­
ment ( c o m m e en France, où l'on 
a é g a l e m e n t i m p l a n t é , dans le 
cadre d'une politique nataliste, 
un très bon réseau de garder ies 
et de pré-maternel les) , autant de 
« s t i m u l i » qui sont b ienvenus 
m a i s j a m a i s d é t e r m i n a n t s . On 
fait un premier enfant par désir 
d 'avoir un enfant. Un deuxième 
enfant pour f a i r e une f a m i l l e . 
Mais au troisième, beaucoup de 
f e m m e s s ' a r r ê t en t et d isent : 
c ' es t assez. De plus en plus, la 
condi t ion sine qua non à pa r t i r 
de laquelle on envisage la possi­
b i l i t é de fa i re un t r o i s i è m e en­
fant c'est, c o m m e dans le cas de 
Madeleine , le soutien et la parti­
cipation absolue et sans réserve 
du mar i ou du c o m p a g n o n . ( L a 
t endresse et l ' a m o u r dans le 
coup le , bien sur c ' es t cap i t a l , 
m a i s ça ne suffit pas . On peut 
s 'a imer beaucoup et ne pas sou­
haiter un autre enfant.) 

De toute façon, avoir un enfant 
ou non, c'est une décision qu'on 
prend dans la plus profonde inti­
mité de sa v ie , et sur laquelle les 
politiques de l 'Etat — comme de 
l 'Egl ise d'ailleurs — pèsent bien 
peu. 

D'autres, pour des raisons cer­
tainement valables et qui de tou­
te façon ne r ega rden t qu ' e l l e s -
mêmes (à moins qu'on ne consi­
d è r e que le corps de la f e m m e 
est au service de la col lec t iv i té ) , 
d'autres, donc, ont décidé de ne 
pas l 'avoir , ce troisième enfant. 

M m e D . , par e x e m p l e , une lec­
t r i ce qui nous éc r i t ce t te l e t t r e 
que j e reproduis au c o m p l e t , 
sans en changer une virgule. 

L'autre attente 

«Peut-être pouvez-vous leur 
parler de la difficulté de la déci­
sion, du deuil qui s'ensuit, et de 
la période d'attente une fois l'a-
vortement accepté. Deux ou 
trois semaines c'est court, di­
ront-ils. Mais je dis que c ' es t 
/ ' en fe r . C'est l'enfer d'avoir à 
nourrir son corps parce qu'il 
fabrique quelque chose ou quel­
qu'un qui ne sera pas. C 'es t 
comme les derniers repas du 
condamné à mort et ça se passe 
en toi, c 'es t plus fort que toi, tu 
te lèves la nuit pour manger 
alors que t'as pas le coeur à 
manger. On te dit d'ignorer ta 
condition, que dans 15 jours ce 
sera fini. Attendre, quand la dé­
cision de terminer la grossesse a 
été prise et qu'elle est définitive, 
c 'es t de la cruauté mentale et 
physique. 

«Dans mes 15 jours d'attente, 
le printemps dernier, j'ai soudai­
nement compris que si les 
«executives» d'Esso Imperial ou 
de l'Hydro-Québec tombaient 
enceint(e)s et voulaient un avor-
tementf ils l'obtiendraient la 
journée même, parce qu'atten­
dre c'est improductif. J'ai perdu 
ces 15 jours, je les ai perdus face 
à ma vie, face à mon mari, face 
à mes deux filles, j'étais un 
«zombie», quelqu'un en triste 
période d'attente... Ce que les 
gens ne semblent pas compren­
dre, c'est que décider d'un avor-
tement n'est jamais facile et que 
cette décision ne sera pas chan­
gée par une attente prolongée. 

Tout ça c'est de la cruauté, et 
Dieu sait que je n'ai attendu que 
15 jours, je sais qu'il y a pire, et 
cela m'indigne. J'ai hâte qu'on 
respecte la femme comme un 
être humain à part entière, pas 
comme la machine à fabriquer 
des êtres humains. 

(signature). Je vous donne 
tous droits sur ma lettre.» 

L'AFFAIRE DU BOISÉ DES SULPICIENS 
4 . 

Les Montréalais perdants du 
point de vue de la bonne 
utilisation des espaces communs 

i n e de parcs linéaires accessible ' l'ouest du Séminaire et son accès 

à la rue A t w a t e r , par le m o y e n 
d'un bail emphytéotique à long 
terme, justement pour c réer cet 
e space -pa rc dans la cont inui té 
des autres s i tes l ib res et pour 
donner à tout ce quartier un peu 
d 'oxygène qui lui manque. Pour 
M . Hoffmann, en somme, l'inac­
tion gouvernementale, en l'ins­
tance, est «vra iment une très 
grande erreur urbaine». 

A l'heure présente, il ne reste 
plus d ' a rb re s dans le sec teur 

j nord du d o m a i n e ; les s e r v i c e s ^ 
de.. . sylviculture sont passés par*" 

là. Tant que les édifices ne sont 
pas const rui ts , toutefois , tout 
espoir est permis. Car le gouver­
nement du Québec a e n c o r e les 
moyens, bien qu'il soit très tard, 
de procéder à une expropriation. 
Cela, bien entendu, n'est pas une 
affaire.. . culturelle; c'est à n'en 
pas douter une affaire du minis­
t è r e des A f f a i r e s mun ic ipa l e s . 
Ca r e l l e touche un d o m a i n e pu­
blic d'intérêt national québécois 
s 'il en est dans une v i l l e qui ne 
s 'est pas e n c o r e donmjj de plan 
d 'aménagement . 



LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 1 8 NOVEMBRE 1980 JNPQBMKrinNS MTiOMLES. A 9 

Godin entend prendre en main 
l'établissement des immigrés 

Q U E B E C (PC) — Le nou­
veau minis t re de l ' Immigra­

t ion, M. Gé ra ld Godin, a f f i rme 
que le nouveau défi du Québec 
est d 'assurer la maî t r i se de l'é­
tablissement ou de l ' installation 
des immigrants sur son territoi­
re . 

D a n s une e n t r e v u e a c c o r d é e 
au Journal de Québec, le député 
de Mercier ajoute que cette pr ise 
en ma in de l ' é t a b l i s s e m e n t d e s 
i m m i g r a n t s es t e s s e n t i e l l e à la 
m i s e en p l ace d ' u n e po l i t ique 
globale et concertée en mat iè re 
d ' immigrat ion. 

Il espère en convaincre ses col­
lègues du cab ine t afin de r e c e ­
voir le feu ve r t pour c o n d u i r e 
des p o u r p a r l e r s dans ce s ens 
avec les autorités fédérales qui 
c o n s a c r e n t , d a n s ce d o m a i n e , 
quelque $20 millions par année. 

«Il faudrait qu'on sache un peu 
plus où l'on va, quelles seront les 
poss ib i l i t é s de m a i n - d ' o e u v r e 
dans quelques années, si l ' immi­
g r a t i o n répond à un besoin de 
main-d 'oeuvre ou si l ' immigra­
tion ne va pas avoir comme effet 
de c h a s s e r ceux qui sont ici , 
ceux qui ne travaillent pas et qui 
partent .» 

Le meilleur 
fournisseur 

d'outils, de quincaillerie, 
de machines-outils, d'accessoires d'usine 

et d'appareillage d'entretien 
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«Très souvent, dit-il, ceux qui 
p a r t e n t on coû té de ['.argent à 
l ' E t a t p e n d a n t JO ans et on les 
remplace par d 'au t res nécessi­
t an t de nouveaux inves t i s s e ­
ments . C'est délicat comme pro­
blème. Il faut qu'il y ait une ré­
flexion su r ça au gouve rne ­
ment.» 

Déficitaire 
A un m o m e n t de l ' h i s to i re du 

Québec où l'on accuse un déficit 
annuel de 30,000 naissances et un 
solde m i g r a t o i r e néga t i f de 
35,000 d é p a r t s p a r a n n é e , l ' im­
m i g r a t i o n dev ien t le complé ­
ment inévitable et souhaitable, 
affirme le nouveau ministre. 

«C'est pourquoi il es t impor ­
tant que le Québec décide de «qui 
vient» s ' i n s t a l l e r au Québec et 
qu'il s 'assure aussi que ceux-là 
s ' i n s é r e r o n t s ans p r o b l è m e s 
dans la société globale. » 

«Allons-nous nous en occuper 
suffisamment pour qu'ils ne res­
tent pas des é t r a n g e r s dans le 
Québec? S'ils restent des étran­
gers , c 'est un échec.» 

C 'es t pourquoi il e s t i m e que 
quelqu'un ou quelque chose de­
vrait s 'occuper de la population, 
et que les t r a v a u x p a r a l l è l e s 
condui t s pa r le m i n i s t è r e des 
Affaires sociales, le Conseil de la 
langue française et le ministère 
du Travai l et de la Main-d'oeu­
vre devraient être, sinon regrou­
pés, à tout le moins coordonnés. 

Le nouveau ministre de l'Im­
migration, M. Gérald Godin. 

T r o u v e z 
voire 

occasion 
LES 

ANNONCES 
CLASSÉES 
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Messageries du CN: 
1,100 postes abolis 

(PC) — Le Canadien natio­
nal p r o c é d e r a à la r e s t r u c ­

turation de son service de Mes­
sageries , ce qui se t raduira pa r 
l 'élimination, dici 1981, de 1,100 
pos tes t an t au n iveau a d m i n i s ­
tratif que syndiqué, et la réduc­
tion de moi t ié des 70 c e n t r e s de 
m e s s a g e r i e s a p p a r t e n a n t à la 
société d 'Eta t . 

C'est ce qu'a annoncé, hier, la 
société d 'E ta t fédérale dans un 
c o m m u n i q u é qui m e t l ' a c c e n t 
sur les déficits répétés depuis 10 
ans du service des Messageries 
CN, qui devrait enregis t rer cette 
année des pertes de $50 millions. 
. En fait, le service de Message­

ries CN changera de vocation, se 
s p é c i a l i s a n t dans l ' a c h e m i n e ­
ment, entre les principaux cen­
tres de messager ies , des envois 
plus ouurds et plus volumineux, 
au détr iment de l 'acheminement 
des petits colis, indique le com­
muniqué. 

Après quat re jours de négocia-
toins i n t e n s i v e s , une e n t e n t e a 
é té conclue, la semaine dernière, 
entre la Fra te rn i té canadienne 
des c h e m i n o t s , e m p l o y é s des 

transports et au t re ouvriers , afin 
de minimiser l ' inpact qu 'auront 
ces m e s u r e s su r les e m p l o y é s 
touchés. 

«La c o m p a g n i e a p r é c i s é que 
cette réduction de postes pourra 
s 'e* f c t u e r d a n s p l u s i e u r s c a s 
par l ' e n t r e m i s e des r e t r a i t e s 
anticipées, des mutat ions et de 
la d iminu t ion n a t u r e l l e des ef­
fectifs», souligne le communiqué 
qui p r é c i s e que les c e n t r e s de 
m e s s a g e r i e s t ouchés p a r les 
f e r m e t u r e s s e r o n t a n n o n c é s 
plustard. 

Le c o m m u n i q u é c i t e le p r é s i ­
dent des M e s s a g e r i e s CN, M. 
Claude Perron, qui déc lare que 
«comme tou tes les e n t r e p r i s e s 
de service, les Messager ies CN 
doivent tenir compte du marché , 
des besoins qu'il manifeste et de 
ce quiil est prêt à débourser pour 
y faire appel. 

«Elles ne doivent plus donner 
l ' image d 'une ent repr ise polyva­
lent au service de toute la popu­
lation mais se concentrer sur des 
champs d 'activités où elles peu­
vent fournir un service efficace 
et rentable.» 

M O U F L E S . ENTRAVES A C H A I N E S T E N D E U R S A VIS M O U S Q U E T O N S A HARNAIS O l 

STANDARD & INDUSTRIELLE. CREMAILLERES SUPPORTS P O U R TABLETTES. F E R R U R E S P 

C O U L I S S A N T E S PORTE-CARTES CHARNIERES. TIRANTS DE PORTES. DE TIROIRS. LOQUETS 

BUTOIRS BOITES A ' J X LETTRES C H I F F R E S RAILS P O U R PORTES DE GARAGE PENDANT 

P O U R RAILS FERME-PORTES. V E R R O U S DE SORTIE D U R G E N C E C A D c N A S . SERRURES 

ACCESSOIRES E L E C T R I Q U E S PRISES DE C O U R A N T . R E L A Y E U R S DE C O U R A N T R 

INTERRUPTEURS H I S E L E C T R I Q U E S . ACCESSOIRES POUR LAMPES D E N U D E U f 

LAMPES. ACCESSOIRES DE PLOMBERIE C H A U F F E R E T T E S . C H A U F F E - E A U THERMOSTA 

RACCORDS DE T U Y A U X VALVES T O I L E T T E S LAVABOS EVIERS ACCESSOIRES D ' E V I E R ! 

LAVABOS ROBINFTS. D ISTRIBUTRICES DE S A V O N ARMOIRES DE S A L L E DE BAIN S 

MATERIEL D E N T R E T I E N . TAPIS VADROUILLES £ B A L A ' S ESSOREUSES. P I N C E A U X 

E S S O R E U S E S SEAUX POUBELLES E C H E L L E S V E T E M E N T S P O U R OUVRIERS D U S I N E S 

Division des Fournitures Industrielles de J . Pascal Inc. 
5650, route Transcanadienne, Pointe-Claire. (514) 695-0730. 

Montréal Sherbrooke Trois-Rivières Québec Toronto Ottawa 

\LP o n pfi 
Vetde&e, 

'"'SKI 

Deux vols pratiques, chaque jour. 
De Montre-il a Vancouver aller-retour. 

> i •>. 
•.3 

A la Banque Royale, 
nous recherchons des chefs capables 
de nous maintenir en tête de file. 

Départ Arrivée Retour 

I0h30* I2h40 08hl5t 

i 8h t 2lh05 14H30* 
-Vol quotidien sans escale. 
•Vol direct (même appareil) du lundi au vendredi. 

Nous vous offrons également de bons moments à bord de 
nos vols à destination Je Toronto, Ottawa, Winnipeg, 
Galgary et Edmonton. 

Pour vos réservations, appelé: votre agent de voyages. Vous 
pouvez aussi communiquer avec CPAir au 931-2233 o u , 
M n s trais, au 1-$C\MM S026. 

CPAir 
y.-.' X. J 

î~- CPel li sbni les matqucsdéposées Je Canadien P.Kifnjue Limitée. 

De plus en plus au pays, 
on voie à votre service. 

SPÉCIALISTES EN SYSTÈMES 
VOICI DES DEFIS DE TAILLE 
POUR VOUS. 

La Banque Royale reconnue 
nmir son recours a la techno 
C e de pointe pour élaborer ses 
s sternes informatiques de gestion 
ultrperfectionnés, annonce 1 ex­
pansion et la diversification de ses 
servies à la clientèle. "En marge 
de nôtre programme d'expansion. 

de la Banque, nous offrons des 
possibilités de trava. passion 
Jantes dans divers secteurs, s> s 
tèmes d'exploitation a disques 
(DOS) et traitement pai mini 
ordinateur- pour notre d m s on 
internationale en plein essor 
svstèmes hautement perfectionnes 
2 à l'intention de nos entreprise» 
cïientes-services spécialises dans 
fes instruments de placement et 
lenfinn ^s ternes i n t é g r g U g J 

ï ') nhinart des l ouu succui 
S s ' d l a i S u e Royale offrent 
în outre des services en liaison 
Urecte qui^auront intéresser les 
informaticiens désireux dé bene-
fieterd'un plan de carrière pro­
moteur en travaillant au sein d un 
retaudetrai tementdecentral .se 
doté de méthodes de transmission 

X r d'antécédents professionnels 
Confirmés dans un ou plusieurs des 
domaines suivants: 

• connaissance approfondie du 
langage COBOL, et des techniques 
fe programmation structurées 

l analyse, conception et implan-
t-Uion de systèmes automatises de 
moyenne et de grande envergure 
m i notions des techniques 1 ela­
boration d'un fichier central (IMS 

° U Inexpérience des techniques 

rMS) et à mémoire visuelle (VM). 
i s candidats retenus bénéficieront 

k> cours de formation de premiere Z3SL d'une gamme compete 
d'avantages sociaux et dursala.re 
i n i t i a l très nteressant. Les posies 
l e s s e n particulièrement aux 

entre 17000S et 30000$. Lieu cie 
travail: Montréal. 
1 a nlus grande discretion est 
assurée aux candidats, qui sont 
p r i ï ï î ad re s se r leur demande a. 

Madame Avril Salonin 
Directrice de l'emploi 
La Banque Royale du Canada 
Case postale 6001 
Montréal (Québec) 
H3C 3A9 
Les intermédiaires 
sont priés de 
s'abstenir. 

Les pros Datsun vous invitent cordialement à venir essayer un 
de leurs modèles Datsun 1981. 

Profi tez d e leurs consei ls expe r t s , de leur service après-vente 
i m p e c c a b l e et d e la r e n o m m é e Da t sun . 

Ils vous offriront une magni f ique t u q u e pros Da tsun à l'essai 
d e la s u r p r e n a n t e 310 à t rac t ion-avant ou d e ^ 

tout a u t r e modè le . (C 

VOS HÔTES: 

\utomobiles 
Alexander Inc. 

4 1 ( M ) . Chemin Gascon 
St-Louis de Terrebonne 

477-1444 

Automobiles Réal Croteau 
635, boul. Curé-Poirier est 
Longueuil 677-8979 

Kellemare Datsun 
11976) Ltée 
10305, rue Papineau 
Montréal 382-2780 

B.G.IM. Économique 
Auto Inc 
818. boul. Labelle 
Blainville 435-5566 

Broadway Automobile Ltée 
7550. rue Broadwav 
LaSalle 366-8931 

Brucy Auto Inc. 
900. boul. Harwood 
Vaudrcuil 455-1434 

Bruneau Automobiles 
Inc. 
3923, boul. Samson 
Chomedcy 681-6438 

Datsun at Fairvien 
345. boul. Brunswick 
Pointe-Claire 697-9141 

* i w 

Les pros de l'auto 

Garage Dumoulin 
8115, boul. Lévesque^l 
St-François 665-7450 

Model Auto Sales Inc. 
"<i40. boul, St-Laurent 
Montréal 272-5761 
Normand Beaudoîn 
Automobile Ine. 
12230, rue Sherbrooke esi 
Pointe-aux-Trembles 
645-4546 

Roger Baudin 
Automobiles Inc. 
10511. rue Bellevois 
Montréal-Nord 321-8600 
Snyder Datsun Sales Ltd. 
2225. rue Notie-Damc 
Lachine 634-7211 

•M 
' S ' -

B A N Q U E ROYALE 

http://retaudetraitementdecentral.se
file:///utomobiles
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Trifluviens sains et saufs 
après un écrasement 

S A L I D A , Colorado ( U P I ) — 
Quatre Trufluvients à bord 

d'un monomoteur qui s'est écra­
sé dans les montagnes rocheuses 
au Colorado ont été rescapés et 
transportés dans un hélicoptère 
de l'armée américaine jusqu'à 
l'hôpital de Salida. 

Il a fallu quatre heures au x 
secoureurs pour retirer les pas­
sagers de l'avion et les transpor­
ter à l'hôpital. Le mont Shavano 
sur lequel se trouvait l 'avion à 
une hauteur de 12,000 pieds, et il 
était hier difficilement accessi­
ble, à cause des chutes abondan­
tes de neige. 

Chri t ine Pap ineau qui est de 
Trols-Rivières, comme les trois 
autres passagers, a subi les bles­
sures les plus graves, mais s'en 
est quand même assez bien ti-

rée. Claude Genêt, 50 ans, s'est 
blessé à la hanche. L e troisième. 
Y v e s Bergeron , n'a eu que des | 
bleus tandis que C l a u d e Caron | 
s'en est tiré indemne. 

La patrouille civile aérienne a 
découvert l 'avion à la suite de 
plusieurs heures de recherches, 
intensives, à l'aide de trois héli-i 
coptères et de huit avions. 

L'avion qui s'est écrasé faisait* 
partie d'un groupe de trois Cess­
na 172 partis de Montréal en di 
rection de Mexico où les passa-' 
gers devaient rester quinze; 
jours. 

Il semble que le m a u v a i s ; 
temps ait séparé les avions qui^ 
devaient faire un arrêt pour la ' 
nuit à Gunnison . U n des deux! 
autres avions a atterri à l'en­
droit prévu et l'autre, à Salida. 

NOËL NORDIQUE 

TAUX MAJORE 
Le taux d'intérêt de la nouvelle émission 
d'Obligations d'Epargne du Canada a été 
majoré à 1 l l /2% pour la première année et 
demeure à 101 ri % pour chacune des 6 années 
suivantes. Le nouveau rendement annuel 
moven à l'échéance de ces obligations 
est de 10.68%. 

Tous ceux qui ont déjà acheté ou qui 
achèteront les nouvelles Obligations d'Épargne 
du Canada bénéficieront du taux d'intérêt 
majoré même si l'ancien taux apparaît sur 
leurs obligations. 

SURES 
Les Obligations d'Epargne du Canada sont un 
placement de tout repos. Elles sont garanties 
par toutes les richesses du Canada. 

RENTABLES 
Les Obligations d'Épargne du Canada 
rapportent bien d'année en année. Elles sont 
maintenant encore plus rentables grâce au 
nouveau taux majoré. 

FACILES À ENCAISSER 
Les Obligations d'Epargne du Canada sont 
faciles à encaisser en tout temps. Une bonne 
sécurité en cas de besoin! 

ACHETEZ LES VOTRES 
AVANT LE 19 NOVEMBRE 
Ne tardez pas. Vous avez jusqu'au 
19 novembre inclusivement pour acheter 
vos Obligations d'Épargne du Canada 
sans avoir à payer l'intérêt couru. 

Dea outi/s de grand chef: nos couteau/ à 
dépecer et à bifteck C&mzH Hall. Ta its d'un 
acier inojct/dâb/e de. première Cfua/ité. 

r 9 

. aites-en 
bonnes 

réserves! 

RENDEMENT MAJORE 
SUR LES ÉMISSIONS 
ANTÉRIEURES 
Le taux de rendement de toutes les 
émissions antérieures non échues des 
Obligations d'Epargne du Canada a été 
majoré à W\i% pour l'année commençant 
le 1 e r novembre 1980 et demeure à 10V2% 
pour chacune des années suivantes 
jusqu'à leur échéance respective. Quant 
aux émissions datées d'avant 1977, les 
bonis payables en espèces à l'échéance de 
ces obligations seront augmentés en 
fonction de cette majoration. Pour ce qui 
est des émissions des trois dernières 
années, les intérêts produits en vertu de 
ces taux seront payables chaque année 
jusqu'à l'échéance des titres. 

Renseignez-vous à votre banque ou à toute 
autre institution financière autorisée. 

Couteau* à 
bifteck/6 
$55, 00 

Couteau/ 
dépecé, 

Canada' 

Visitez le royaume Bownng aujourd'hui même. 
Vous y découvrirez un choix unique de cadeaux et d'éléments 

décoratits pour réchauffer les cœurs de tous ceux que vous aimez 

O B D W R I N G 

Place Bonaventure/Les Galeries d'Anjou/Centre Laval 
Cavendish Mali/Carrefour Laval/Place Vertu/Les Terrasses 

Fairview Centre/Les Promenades St. Bruno 

Nous acceptons les carîes Master Charge/Visa/ American Express 

(RIGAUD) 

arec la COMMUNAUTE Institution privée dirigée par 

les 

URBAINE de AïONTRE AL I CLERCS DE S T V I A T E U R 

Je favorise l'expansion 
continuelle 
«Nous favorisons, depuis déjà plusieurs 
années, une expansion continuelle de nos 
capacités de production. Nous consa­
crons 10 millions par année à l'achat de 
machines-outils plus modernes et à 
l'amélioration de nos ateliers et fonderies. 
Nous investissons aussi dans la recherche 
et le développement de nos produits. 
La Communauté urbaine de Montréal 
collabore étroitement avec nous-

M a x D r o u i n . président. 
Les Ateliers d'ingénierie Dominion Ltée 

Je fabrique de 
nouveaux produits 
«Les spécialistes de l'Office de l'expansion 
économique sont bien renseignés. Je n'ai 
que des éloges à leur adresser. 
En 1977, au cours d'un voyage d'étude, 
un de leurs spécialistes nous a introduits 
dans certaines entreprises allemandes. 
Nous avons conclu une entente avec l'une 
d'elles et depuis, nous fabriquons au 
Québec des produits qui autrefois n'étaient 
que vendus ici». 

G i l l e s L a h a i s e , président, 
Aciers Ralfor Ltée 

Je mise beaucoup sur nos 
nouveaux produits 
«Nous fabriquons de nouveaux produits. 
Dernièrement, nous avons commencé la 
production de patins â roulettes. Cela a 
naturellement exigé des agrandissements 
et des investissements, chose qu'on n'a 
pas hésité à faire puisque Montréal le 
marché international est à notre portée.»» 

• L'Office de l'expansion économique 
de la Communauté urbaine de Montréal 
offre les services de ses spécia­
listes à tous les chefs d'entreprise qui 
veulent diversifier leurs activités, innover 
un service, perfectionner un produit. 

• Vous recherchez un programme d'aide 
financière qui vous permettra de 
mettre votre nouveau produit sur le 
marché? Vous désirez négocier un 
accord industriel avec une entreprise 
étrangère? Alors les spécialistes de l'Of­
fice de l'expansion économique peuvent 
vous aider. 

• N'hésitez pas à nous consulter. Nos 
services sont gratuits et diversifiés et 
vous êtes toujours bienvenus car 
nous savons que le développement 
économique de notre communauté nous 
concerne tous. 
Composez le 872-6996 
ou écrivez à CP. 55, Montréal, Que. H4Z 1A8 

Office de l'expansion 
économique 

Cours secondaire complet 
(avec ou sans latin) 

(externes et pensionnaires) 
(garçons et filles) 

Pour une inscription en IVe et en Ve se­
condaire, veuillez communiquer avec la 
direction des études de cette section au 
n u m é r o 

(514) 451-4716 

COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTRÉAL 

N o r m a n d L e f e b v r e , président 
Compagnie de chaussures J.P. Corbôil Ltée Un lien essentiel 

Pour une inscription en Ire, en Ile ou en. 
Ille secondaire, contactez d'abord Iç 
bureau des études de cette section ei 
signalant 

(514)451-5785 
En second lieu, veuillez vous présenter 
au Collège pour les tests d'admission, 
avant 9h30 

le samedi 24 janvier 1981 
ou 

le samedi 7 février 1981 

r 
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Perahia: le non-récital 
M U R R A Y PERAHIA, pianiste. H ie r soir, salle Wilfrud-Pel le t ler 

de la P lace des Ar t s . Présentation: Concerts et Artistes Canadiens. 

PROGRAMME 
F a n t a i s i e en ré m i n e u r . K . 397. e t R o n d o en ré m a j e u r . K . 485: 

M ° Z P o ! o n a i s e op. 10 no 2, do mineur; Valses op. 34 nos 2 et 3, la mineur 
et fa majeur; Ba l lade no t. fa mineur, op. 52: Chopin. 

Rôgtônzések magyar parautdalokrê («Hui t improvisations sur des 
chants paysans hongrois»), op. 20 (1920): Bartok. 

Quatre Impromptus D. 899. op. 90: Schubert. 

Je ne dira is pas que Murray Perahia a 
m a l j oué . Je dirais plutôt qu'i l n'a pas 

joué. J'ai assisté hier soir à un non-récital. Je 
suis sorti de là avec l'impression de n'avoir été 
nulle part. 

L e moins qu'on puisse dire , c 'est que M . 
Perahia n 'é ta i t pas en forme! D'ai l leurs , la 
façon dont il est revenu saluer après son uni-
gue rappel (vo i r les détails plus loin), restant à 
mi-chemin entre la coulisse et le piano et se 
contentant d'une couple de courbettes, indi­
quait bien qu'il n'avait pas le goût de jouer. 

. Murray Perahia serait-il en train d'être lui 
aussi gâté par le succès! Aux cachets astrono­
miques qu 'e l les réc lament , les vedet tes du 
monde musical ont-elles le droit d 'offrir au 
public pareilles inepties? Ne devraient-elles 
pas apprendre à refuser des engagements? Il 
est c la i r que nous étions hier soir devant un 
autre cas de ce que les Américains appellent 
« o v e r - e x p o s u r e » . Et ce public, qui paie très 
cher ses places et, en conséquence, refuse d'ê­
tre déçu, n'est-il pas un peu le complice de ce 
jeu?... 

Au dépar t , le p rog ramme était mauvais . 
Bien sûr, les quatre Impromptus de Schubert 

(ceux de Top. 90) formaient un ensemble assez 
substantiel, et la Fantaisie K. 397 de Mozart est 
une page non négligeable. Mais le petit Rondo 
qui suivait appart ient à ce genre de choses 
qu'on donne en rappel (Mozart n'a même pas 
daigné l'inscrire dans son catalogue). Quant 
au mini-groupe Chopin, ce genre de pot pourri 
ne serait même pas digne des concerts publics 
de Radio-Canada. Pour ce qui concerne le 
Bartok, cette musique contient peut-être quel­
ques audaces d'écriture (par exemple l'emploi 
des modes dorien et mixolydien), mais il n'of­
fre qu'un intérêt didactique. 

M . Perahia avait choisi un programme sans 
grandes difficultés d 'ordre technique, sans 
grands problèmes non plus au plan de l'inter­
prétation, et, surtout, un programme où il n'y 
ava i t pas au moins une très grande oeuvre , 
importante par sa durée et sa densité. Pis en­
core, il avait choisi des oeuvres qui ne lui con­
viennent pas. Pa r exemple, les Chopin. La Po­
lonaise manquait de puissance et de souffle. L e 
pianiste cherchait à faire oublier la faiblesse 
des bras en mettant beaucoup de pédale. Ré­
sultat: les lignes de chant étaient noyées. L ' é ­
pisode lyrique en la bémol fut abordé avec une 
banal i té à faire pleurer . Les deux Valses fu­
rent, disons, jolies. Dans la quatrième Ballade, 
le petit homme se débattait contre une oeuvre 
qui l'écrasait et contre un piano qui ne voulait 
pas répondre. Du reste, à l'entracte, quelqu'un 
est venu « s o i g n e r » le malade — je parle du 
piano, bien sûr). 

La Fantais ie de Mozar t fut le seul beau 
moment de la so i rée : lecture parfai tement 
équilibrée à tous égards, le pianiste évitant de 
prendre l'andante d'entrée trop lentement et 
l 'allégretto final trop vite. Les Schubert nous 
rappelèrent les jours où M . Perahia jouai t 
c o m m e un grand musicien. Et encore, bien 
faiblement! Seul le dernier Impromptu conte­
nait une pensée, quelque chose qui s 'appro­
chait d'une interprétat ion. L e rappel déjà 
mentionné étai t t i ré du second groupe d ' Im­
promptus (op.142, ou D.935): le pianiste joua le 
deuxième, en la bémol. 

Grant n'aime pas être qualifié 
d'homosexuel 

a L 'ac teur de cinéma Cary Grant a engagé 
des poursuites en diffamation contre le comé­
dien Chevy Chase et réclamé 10 millions de dol­
lars de dommages et intérêts pour avoi r été 
présenté comme un homosexuel au cours d'un 
show télévisé, ont annoncé ses avocats. 

ANGLAIS 
COURS DE CONVERSATION 

LPS ® 

UN COURS FAIT SUR MESURE 
L P S VOUS offre des cours dans plusieurs secteurs de 
Montréal ainsi que dans la plupart des villes du Que-
bec Téléphonez dés maintenant pour connaître I en­
droit le plus prés de chez vous 

ANGLAIS/ESPAGNOL 
I) C o u r s ind iv idue ls ni) C o u r s C a p s u l e ' 

II) C o u r s en g r o u p e 
LPS (Language Power Systems) 

Permis du Ministore de l'Éducation No 3 /0b24 (culture personnelle) 
Pour renseignements sur heures, durée et cout, demandez no­
tre prospectus (sans engagement de votre part). 
Montréal et Rive sud 656-4406 
Laval et autres villes 1 -800-361 -6526 

lirectement et sans frais! 

du jazzman O.V. Wright 
• Le chanteur de blues O.V. Wright est mort 
dimanche soir des suites d'une crise cardia­
que, dans un hôpital de Mobile (Alabama) , où 
il avait été admis plus tôt dans la journée, a 
annoncé un porte-parole de l'établissement. 
O.V. Wright, qui était originaire de Memphis 
(Tennessee ) , étai t âgé de 41 ans. Il avait at­
teint la célébrité grâce à «How Strong My Love 
I s» au début des années 60. Il avait fait de 
nombreuses tournées aux Etats-Unis, notam­
ment avec B.B. King, Bobby Blue Bland et Lit­
tle Milton. 

Joan Baez à Paris pour Noël 
• A l'initiative de M. Jacques Chirac, maire 
de Paris, la chanteuse américaine Joan Baez 
donnera un concert public et gratuit le jeudi 24 
décembre 1980 devant la cathédrale Notre-
Dame-de-Paris. Au cours de ce concert excep­
tionnel présenté en première mondiale. Joan 
Baez interprétera en français et en anglais les 
chansons qui Pont rendue célèbre dans le mon­
de entier, ainsi qu'un répertoire de chants de 
Noël, accompagnée par une chorale d'enfants 
de la capitale. 

Quelqu'un pourrait-il 
dire àM.Harvey quand au juste 

va débuter son âge dbr ? 
Il avait tout calculé: il allait tirer le 

meilleur parti possible de sa retraite. 
Enfin, il pourrait voyager, s'adonner à 

un passe-temps passionnant, jouir encore plus 
de ses petits-enfants, faire la grasse matinée. 

Mais tout cela n'a pas été suffisant. 
Deux ans plus tard, le train-train quotidien 

de l'usine et surtout la société de ses compa­
gnons de travail lui manquent toujours. 

La pensée de vieillir le hante. Et puis, 
il y a l'inflation. 

M . Harvey n'a surtout pas besoin d'autres 
tracas, mais il pourrait bien se voir aux prises 
avec un nouvel ennui. De buveur modéré 
qu'il était, M . Harvey est devenu grand buveur. 
Non seulement lors de ses sorties avec 

ses copains, mais même au coin du feu avec 
sa femme. 

La modération, c'est pour les jeunes, 
affirme-t-il. 

Peut-être. Mais vu que M . Harvey n'est 
plus dans la force de l'âge, la modération lui 
serait d'excellent conseil s'il veut conserver 
tant sa vigueur que sa présence d'esprit face à 
toutes ces nouvelles difficultés. 

La modération n'est aucunement le propre 
d'une génération ou d'une autre. C'est une idée 
qui sera toujours à la page. 

Seagram 

(di 

LA Touche DERSONNEIIE a E 
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DE LA PISTE DE DANSE 
AUX FONDS MARINS, 

ON RECONNAIT LES SPORTIFS 
À LEUR ROLEX 

Vous prenez la vie au vol. vivez librement et 
ne craignez pas de plonger en eaux profondes. Bref, 

vous êtes actif, innovateur.. .tout vous intéresse. 
Bien sûr, vous portez une Rolex au poignet. 

Par exemple la Submariner-Date: Solide et précise, 
elle est munie d'un mouvement à chronomètre de 

30 rubis logé dans le boîtier Oyster, en acier 
inoxydable ou en or 18 kt Son étanchéité est 

garantie jusqu'à 200 m (660 pieds) de profondeur. 
Le bracelet est muni d'un fermoir Flipfock. 
a rallonge. Ainsi la montre peut être portée 
sur le vêtement de plongée ou cfalpinisme. 

S ' mm . 
L ï * A 

* Ë -
tri? y. 

f i t • • 

ROLMX 

•0£,Y'-: • 

PONTIAC ACADIAN 1981 

BUICK SKYLARK LIMITED 1981 

VOITURES D'OCCASION DE LA PLUS HAUTE QUALITÉ 

Stock 0 2 2 2 9 8 

TRANS A M 1 9 8 0 
2 portes, tout équipée, air climatisé, T-Top, 

couleur noire. 1 1 1 , 3 9 5 

Stock 0 3 4 0 2B 

SEVILLE 1 9 8 0 
4 portes, tout équipée, air climatise, couleur 
bleu diplomate. $ •j 9 9 9 5 

Stock 9 0 6 3 9 

PONTIAC CATALINA 1979 
4 por tes , tout équipée, couleur copper. 

' 6 , 9 0 0 

En spécial cette semaine, 
grande vente de démonstrateurs 

tel: Buick, Pontiac Grand Prix, 
l e m a m , Cadillac. 

Stock 10180 A 

PONTIAC PARISIENNE 1977 
2 portes, tout équipée, couleur beige. 

* 5 , 4 9 5 

I O A I I I I E R S 

Le magasin du bon goût. 

1000. RUE STE-CATHERINE OUEST 

I 

""MUSIQUE" 
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Lévesque: une 
suite logique 
de la campagne 
post- référendaire 
des libéraux 

C'est en me t t an t l 'accent 
tout bonnement «sur cer­

tains relents post-référendaires» 
que le p remier min is t re René 
Lévesque a tenté, hier, d'expli­
quer les qua t re défai tes de son 
parti dans les élections partielles 
d'Outrèmont, Johnson, Brome-
Missisquoi et Mégantic-Comp-
ton. 

FRANÇOIS FOREST 

Le premier min i s t re au ra at­
tendu à la toute dernière minute 
les résultats dans Johnson de la 
péquiste Carmen Juneau avant 
d ' in te rp ré te r le vote comme la 
suite logique de la c a m p a g n e 
post-référendaire qu'ont menée 
les libéraux: «S'ils (les libéraux) 
gardent une attitude aussi puan­
te, ils seront jugés un jour et par 
la population et par les histo­
riens.» 

Se refusant d 'émettre le moin­
dre commen ta i r e sur la s t r a t é ­
gie qui a voulu qu'il appelle des 
élections par t ie l les plutôt que 
des élections générales, le pre­
mier minis t re Lévesque s 'est 
déclaré satisfait que ses quatre 
candidats aient augmenté dans 
chacune de leur circonscription 
le pourcentage du vote accordé à 
son parti tant dans la campagne 
de 1976 que dans celle du réfé­
rendum. 

l i a , bien sûr , déploré que «la 
série noire» (11 défaites dans les 
par t ie l les) se soit poursuivie , 
mais il a tenu à indiquer qu 'en 
dépit du manque de grands thè­
mes nat ionaux dans les élec­
tions, le gouvernement n 'a pas 
été jugé sur ses politiques écono­
miques ou sociales. 

Pa r l an t des trois défai tes de 
son parti en comtés ruraux, il a 
dit: «La c a m p a g n e l ibéra le a 
bien entendu été faite contre le 
zonage agricole et, même s'il est 
des législations qui ne plaisent 
pas à tout le monde, j e ne crois 
pas que les é lec teurs nous ont 
rejeté pour ces raisons.» 

M. Lévesque a tenu à féliciter 
ses candidats, mais principale­
ment «les organisations que nous 
avons main tenan t en place». 
Quant à «la plongée de l'Union 
nationale», le premier ministre 
ne la croit pas aussi forte que les 
premières ana lyses le la issent 
croire: «Dans deux comtés 
(Johnson, Mégantic-Compton), 
l'UN conserve encore entre 15 et 
20% du vote popula i re . En de­
hors de cela, je ne crois pas que 
nous ayons des raisons particu­
lières de célébrer.» 

Il semblait évident, hier soir et 
jusqu'à la toute dernière minute, 
que la pe rmanence du P a r t i 
québécois espérait la victoire 
dans Johnson, une victoire qui 
leur a échappé par 417 voix. 

JOHNSON 

libéral 
WINDSOR MILLS — Le 
suspense aura duré jusqu'à 

la dernière minute pour les libé­
r a u x e t les péquis tes avant que 
Camil P i c a r d , le candida t du 
PLQ, ne soit déclaré élu, hier, en 
fin de soi rée d a n s le comté de 
Johnson. 

JACQUES BOUCHARD 

Tout le long de la soirée , pé­
qu i s t e s et l ibé raux se p a r t a ­
gea i en t l ' avance tour à tour et 
c'est vers 10h30 que l'explosion 
s'est produite chez les militants 
libéraux réunis et anxieux face à 
des résultats très serrés. C'est à 
ce moment que le bureau du pré­
sident des élections a communi­
qué que le libéral menait par 447 
voix sur son adversaire péquiste 
C a r m e n J u n e a u . Les l ibéraux 
ont récolté 9,343 voix, les péquis­
tes 8,896, l'Union nationale 4,552 
et le Crédi t social 94 voix, d a n s 
les 164 bureaux de scrutin. 

Accueilli par une foule en déli­
re au comi té l ibéra l spéc ia le­
men t a m é n a g é pour communi­
quer les résultats aux militants, 
Camil P i c a r d a souligné qu ' i l 
n ' a v a i t j a m a i s v r a imen t douté 
de la victoire, car les pointages 
effectués par l'organisation lo­
ca le , a s s i s t é s for tement p a r la 
mach ine na t iona le , lui ava i t 
donné une légère avance à la fin 
de cette campagne menée ronde­
ment, aussi bien par les libéraux 
que les péquistes et la candidate 
unioniste Marie Charest. 

Juneau 
Pour sa part, Carmen Juneau 

a qualifié le résultat «d'une vic­
toire et non d'une défaite», étant 
donné qu' i l y ava i t s eu lemen t 
une différence de 3 p. cent entre 
les résultats obtenus par le PQ et 
les libéraux. 

E l l e a m ê m e la issé en t end re 
qu'elle pourrait être de nouveau 
cand ida t e lors d 'une élect ion 
générale prévue au printemps, 
c a r pour elle, le PQ a fait une 
remontée spectaculaire dans ce 
comté en comparaison des élec­
t ions de 1976. El le ne croit pas 
non plus que ces résultats soient 
a t t r i b u a b l e s à la populat ion de 
Valcourt et de la région, à la sui­
te de la décision du gouverne­
men t d ' a c c o r d e r le con t ra t de 
construction des autobus à Gene­
ral Motors plutôt qu'à Bombar­
dier. 

Fontaine 
D'un a u t r e cô té , le p rés iden t 

de l 'Union na t iona le , le dépu t é 
Serge Fon ta ine , a qualif ié la 
défai te de Mar ie Chares t de 
«grande décept ion pour no t re 
parti qui a été, selon lui, victime 
encore une fois de la polarisation 
des votes». Il a aussi affirmé que 
son par t i cont inuera à lu t t e r 
pour rester présent au Québec et 
que le congrès à la di rec t ion 
aurait vraisemblablement lieu à 
la fin du mois de février, comme 
prévu. Quant à la possibilité que 
le maire Jean Drapeau soit can­
d ida t à la direct ion du p a r t i , 
Serge Fontaine a dit qu'il n 'avait 

Camille Picard 

rien de nouveau à annoncer à ce 
sujet. 

Charest 
Pour Marie Charest, c'est aus­

si une t r è s g r ande et profonde 
décept ion . El le n 'a pu en effet 
réaliser son rêve de conserver ce 
comté à l'Union nationale, mal­
g ré une c a m p a g n e ac t ive et vi­
goureuse et bien qu 'e l le ai t été 
pendant sept ans la s e c r é t a i r e 
particulière du député unioniste 
démissionnaire, Maurice Belle-
mare . 

P a r a i l leurs la lut te dans le 
comté de Johnson s'est déroulée 
comme les obse rva t eu r s de la 
scène politique l 'avaient prévu. 
Les libéraux ont réussi le tour de 
force de r e m p o r t e r la victoire , 
après s 'être classés troisième en 
1976, a lors que Maur ice Belle-
mare avait récolté près de 5,000 
voix de majorité. 

Bibeau 
Cette victoire est due en gran­

de pa r t i e à l ' o rgan i sa t eu r en 
chef du PLQ, Pierre Bibeau, et à 
son équipe. Ce dernier avait con­
s a c r é une bonne par t i e de ses 
efforts à cette circonscription en 
particulier, en raison du caractè­
re difficile qu'elle représentait . 

Cependant, hier après-midi, il 
confiait à LA PRESSE que tout 
pouvait se produire dans ce com­
té qui constituait une véritable 
«boîte à surprise» en raison no­
t a m m e n t de son é tendue , et 
ayant trois capitales municipa­
les fort d i f férentes , soit Acton 
Vale, Windsor Mills et Valcourt. 

Pour la première fois lors des 
élections partielles et ça malgré 
un pointage très ser ré effectué 
auprès de 26,864 électeurs sur un 
total de 32,353, P ie r re Bibeau ne 
pouvai t p réd i r e r ien de p réc i s , 
mais il estimait que la majorité 
libérale pourrait quand même se 
situer aux environs de 500. 

P a r con t re , la p résence de 
l'Union nationale a grandement 
cont r ibué à mê le r les c a r t e s et 
certains estiment que cette for­
mation a failli, comme cela était 
prévu, faire passer le Parti qué­
bécois entre les deux. 

FABIEN BÉLANGER ENLEVE MEGANTIC-COMPTON 

Grenier : il est urgent 
de bâtir un second parti 
fédéraliste 

LAC-MEGANTIC — «Il est 
urgent de bâ t i r un second 

parti fédéraliste au Québec par­
ce que le Pa r t i libéral de M. 
Ryan commence à gagner les 
comtés par la peau des dents», a 
commenté le candidat unioniste 
Fe rnand Grenier après avoir 
concédé la victoire au candidat 
libéral Fabien Bélanger dans l'é­
lection par t ie l le de Mégant ic-
Compton. 

CLAUPE-V. MARSOIAIS " 

En effet, les résultats défini­
tifs mais non officiels donnent 
une major i té de 2,128 voix au 
Pa r t i l ibéral sur son pr incipal 
adve r sa i r e le P a r t i québécois . 
Le candidat l ibéral a obtenu 
9,260 voix contre 7,132 voix pour 
le PQ et 3,168 voix pour l 'Union 
nationale. 

M. Grenier a soutenu que les 
deux puissantes machines libé­
rale et péquiste ont été la cause 
principale de sa défaite, lui qui 
avait déserté son comté en jan­
vier dernier pour tenter sa chan­
ce sur la scène fédérale comme 
candidat du Parti conservateur. 

L'ex-député du comté a admis 
que ses adve r sa i r e s ava ien t 
énormément joué sur le fait qu'il 
ait démissionné de l'Union natio­
nale pour t i re r leur épingle du 

jeu. Toutefois, il a r e fuséd ' ad -
mettre que les électeurs lui aient 
tenu rancoeur au sujet des pro­
pos qu'il aura i t tenus ap rès sa 
défaite sur la scène fédérale en 
février dernier selon lesquels il 
aura i t t r a i t é ses é lec teurs de 
«stupides» pour avoir élu le can­
didat de M.Trudeau. 

Quant à son avenir politique, il 
a indiqué qu'il était trop tôt pour 
le déterminer mais qu'après une 
rencont re avec ses organisa­
teurs , il se ra i t en mesure de le 
faire savoir au cours de la pério­
de des Fê tes . On sait que M. 
Grenier aspire à devenir le futur 
chef de l'Union nationale et qu'il 
est le seul candidat en lice jus ­
qu'à présent pour succéder à M. 
Biron. 

Victoire li 
appréhendée 

L'organ i sa teur en chef dans 
Mégantic-Compton et pe rma-
nen tdu Par t i l ibéral , M. Marc-
Yvan Côté, avai t prédit depuis 
deux jours une majorité de 2,940 
voix pour son candidat . Les ré­
sul ta ts définitifs ne lui ont pas 
tout à fait donner raison puisque 
le candidat Fabien Bélanger a 
obtenu 2,126 voix de majorité. 

Fabien Bélanger 

N'empêche que le député libé­
ral de Jean-Talon, M. Jean-
Claude Rivest, attribue grande­
ment la défaite du candidat pé­
quiste Richard Label le au fait 
que l'organisation du PQ est dé­
ficiente. Selon lui, le Parti qué­
bécois en 76 était à l 'avant-garde 
au niveau du pointage électoral 

en se fiant uniquement sur le 
porte-à-porte . Or. depuis ce 
temps, il a adopté une technique 
mitoyenne, soit le porte-à-porte 
et le téléphone. Cette façon de 
procéder est beaucoup moins 
sûre pour déceler les indécis et 
aurai t fait la différence dans 
Mégantic-Compton, surtout que 
le numéro 2 de l 'organisa t ion 
électorale du PQ, M. Ber t rand 
Bélanger, était le principal res­
ponsable de la campagne dans le 
comté. 

Labelle 
Le candidat péquiste défait , 

M. Richard Label le , même s'il 
n'a pu ê t re in te r rogé hier soir, 
avait indiqué à LA PRESSE 
qu'il se ra i t de nouveau sur les 
rangs lors de l'élection générale 
l'an prochain. Le min is t re de 
l'Agriculture, M. Jean Garon, a 
indiqué que la défaite du candi­
dat était attribuable en partie au 
fait que le PQ n'avait pas réussi 
à faire sortir le vote, ce qui déno­
te une lacune de l 'organisat ion 
péquiste à ce niveau. 

Le seul commentaire que l'on 
ait pu obtenir du candidat libéral 
Fabien Bélanger, vainqueur de 
cette joute électorale, est que sa 
victoire démontrait que les Qué­
bécois étaient «tannés» du gou­
vernement. 

Le gouvernement se retrouve en position de faiblesse 
QUEBEC — Onze victoires 
de suite aux partielles. Sans 

compter le référendum. Claude 
Ryan et les libéraux ne manque­
ront pas d'accabler le gouverne­
ment Lévesque en lui rappelant 
sans cesse c e t t e sé r ie ininter­

rompue de succès . Et il aura 
beau jeu de s'en servir pour l'ac­
cuser de s 'accrocher au pouvoir, 
le plaçant dans une position pro­
prement intenable. 

•Il ne sera pas facile, en effet, 

de gouverne r pour une équipe 
qui, malgré ses sept premières 
défai tes aux par t i e l l e s et son 
cuisant échec au ré fé rendum, 
avait choisi de rester au pouvoir 
au-delà de son terme habituel de 
q u a t r e ans , et qui se re t rouve 
encore une fois désavoué pa r 
l'électorat. 

Il ne faut pas se faire d'illusion 
ou jouer le jeu des péquistes qui 
voient dans les résultats d'hier 
des «signes encouragean t s» ou 
même quelque victoire morale. 
Car la défa i te es t to ta le , d 'au­
tant plus cruelle qu'en raison des 
circonstances et de l 'importante 
lut te qui l 'oppose au gouverne­
ment fédéral, le gouvernement 
Lévesque avait absolument be­
soin de recevoi r un quelconque 
signe d'appui de la population. 

Bien sû r , il s ' ag i s sa i t d e q u a -
tre circonscriptions auparavant 
détenues par l'opposition. Blbn 

sû r , le P a r t i québécois a aug­
m e n t é cons idé rab lemen t son 
pourcentage de vote par rapport 
à 76 et même fait des gains com­
p a r a t i v e m e n t au ré fé rendum. 
Bien sûr, le pourcentage d'anglo­
phones dans deux des comtés 
p laça i t la vi to i re hors de sa 
portée. 

Mais ce la ne suffit pas à dessi­
ne r une vic to i re mora le . Les li­
béraux ont augmenté plus consi­
d é r a b l e m e n t leur vote, ils sont 
allés chercher trois circonscrip­
tions qu'ils n'avaient pas en 76, 
ils ont remporté la victoire dans 
deux châteaux-fort unionistes. 
E t su r tou t , ils ont porté à onze 
leur série de succès aux partiel­
les alors que le PQ a toujours été 
défait, ce qui ne s'est jamais vu, 
même quand un gouvernement 
était sur le point d'être balayé à 
une élection générale. f 

Si les résultats d'hier révèlent 

que le PQ a fait des p rog rès , ils 
nous disent auss i que l 'Union 
na t iona le n ' ex i s t e à peu près 
plus c o m m e force poli t ique au 
Québec , et c ' es t là une bien 
mauvaise nouvelle pour le parti 
g o u v e r n e m e n t a l . Ils signifient 
en fait que s'il s'était agi d'élec­
t ions g é n é r a l e s , le PQ a u r a i t 
certes progressé, dépassant de 
quelques points son score réfé­
r e n d a i r e , fa isant donc un peu 
mieux qu 'en 76. Mais il au ra i t 
néanmoins perdu le pouvoir aux 
l ibé raux ca r , en raison de la 
quasi d i spar i t ion de l 'UN, il lui 
faut plus que 43 ou n p. 100 des 
voix pour triompher. 

Le PQ est passé à moins de 500 
voix d'une victoire psychologi­
que . S'il l ' ava i t e m p o r t é dans 
Johnson, en effet, il aurait brisé 
la sé r ie de succès dont se sont 
tant vantés le chef libéral et ses 
partisans. Il aurait fait subir une 

p r e m i è r e défai te é lec to ra le à 
Claude Ryan. Il se se r a i t doté 
d'un bouclier contre les sarcas­
mes des libéraux qui font si mal 
à l'orgueil des péquistes. 

Le pa r t i gouve rnemen ta l n 'a 
même pas eu droit à cette victoi 
r e et il doit s ' a t t e n d r e main te ­
nan t à pas se r de bien mauva i s 
q u a r t s d 'heure à l 'Assemblée 
nationale face à une opposition 
gonflée à bloc qui ne lui fera pas 
de quartier. Les attaques contre 
sa légitimité vont se multiplier 
et , p r ivé des a r g u m e n t s qu 'au­
rait pu lui fournir au moins une 
vic to i re aux pa r t i e l l e s , le gou­
ve rnemen t va se r e t rouve r en 
position de faiblesse tant face à 
l 'opposit ion que dans ses rela­
tions avec le gouvernement d'Ot­
tawa. 

On peut pense r que les libé­
raux vont se m o n t r e r in t ra i t a ­
bles et pa rdonneron t d ' au t an t 

moins à M. Lévesque d ' avo i r 
r e t a r d é le déc l enchemen t des 
élect ions g é n é r a l e s qu ' i l s ont 
ma in t enan t la p reuve , ou à peu 
près, qu'elles les auraient portés 
au pouvoir. 

Tout cela n 'augure rien de bon 
pour la cause du Québec dans la 
querelle qui l'oppose à Ottawa à 
propos du r a p a t r i e m e n t de la 
constitution. 

Quant à l'Union nationale, son 
échec est é g a l e m e n t total e t , 
semble-t-il, irrémédiable. Elle 
perd trois c i rconsc r ip t ions , en 
finissant chaque fois troisième 
et loin des a u t r e s . C'est une dé­
faite qui annonce sa disparition 
totale de l'Assemblée nationale 
au prochain scrutin. Car ce n'est 
c e r t e s pas avec ces r é su l t a t s 
qu'elle pourra convaincre Jean 
Drapeau ou quelque autre hom­
me politique de pajds de prendre 
sa direction. 
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; I Le chef Claude Ryan et le vainqueur dans Outremont, Pierre Fortier photo Pierre McCann, LA PRESSE 

: OUTREMONT 

Un© victoire libérale 
foil de 

* 
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Comme prévu, le candidat 
libéral Pierre Fortier a faci­

lement é té élu député d'Out re­
mont, hier, obtenant environ GO 
p. cent des suffrages. 

PIERRE-PAUL G A G N É 

Après le dépouillement des 160 
boîtes de scrut in M. For t i e r 
avait recueilli 11,457 votes con­
t re 7,081 pour son a d v e r s a i r e 
péquiste, Mme Nicole Boily. 

PARTIELLES 
suite de la page A 1 

De plus, les c i rconscr ipt ions 
• de Brome-Missisquoi et Mé­
gantic-Compton étaient sans 
députés depuis Phi ver dernier, 
alors que MM. Armand Russell 
et Fe rnand Grenier ava ien t 
démissionné de leur s iège pour 
ten ter leur chance sur la scène 
fédérale. 

Dans la circonscription d'Ou­
tremont, le nombre d'électeurs 
qui se sont rendus aux urnes a 
é té ex t r êmemen t bas, n 'a t te i ­
gnant même pas 50 p. cent, alors 
que dans Brome-Missisquoi et 
dans Mégantic-Compton, le 
pourcentage d'électeurs a légè­
rement dépassé les 60 p. cent. 

Ancienne vedette unioniste, M. 
Fernand Grenier , qui étai t à 
nouveau candidat dans Mégan­
tic-Compton a interprété sa dé­
faite comme la victoire des 
«grosses machines» électorales. 
II a également soutenu que la 
venue dans le comté d'une pléia­
de de ministres n'avait pas aidé 
sa cause. Finalement, il a avoué 
que le fait d'avoir démissionné 
de son poste, l 'h iver dernier , 
avait fort probablement choqué 
Pélectorat. 

Dans les circonscript ions de 
Johnson et Outremont, les candi­
dates péquistes défaites, Mmes 
Carmen Juneau et Nicole Boily, 
ont soutenu qu'ils ne fallait pas 
interpréter les résultats d'hier 
comme des défaites. 

Tenant co 
mpte des nouvelles dimensions 
qu ' au ra le comté d 'Outremont 
lors des élections généra les , 
Mme Boily a affirmé que les 
chances du PQ seront excellen­
tes lors du prochain scrutin. 

Quant à Mme Juneau, qui fai­
sait référence à une conversa­
tion téléphonique qu'elle venait 
d'avoir avec le premier ministre 
Lévesque, elle a dit que les résul­
tats d'hier ne devaient pas être 
pris néga t ivement et devaient 
pe rme t t r e les plus g rands es­
poirs pour l'élection générale. 

Des onze circonscr ipt ions 
gagnées par les libéraux depuis 
l'accession de Claude Ryan à la 
direction du parti, cinq apparte­
naient déjà aux libéraux, trois à 
l'Union nationale, deux au Parti 
québécois et ; une au Parti natio­
nal populaire. 

Dès que les premiers résultats 
ont été connus , vers 20h30. l'é­
c r a san t e victoire l ibérale n 'a 
j a m a i s fait de doute pour les 
quelque 300 partisans de M. For­
tier qui s'étaient réunis au local 
du parti, rue Laurier ouest. 

Les quatre candidats indépen­
dants ont v ra imen t fait p iè t re 
figure devant se contenter en­
semble d'à peine 300 voix. A son 
arrivée au comité libéral le nou­
veau député a été acc lamé au 
son du «O Canada». 

Pa r l an t à ses pa r t i sans , M. 
For t i e r a soutenu que le vote 
dans le comte d'Outremont 
démontrait que le gouvernement 
du p r e m i e r min is t re Lévesque 
n 'a plus la confiance du publie 
comme les résultats du référen­
dum l ' ava ient déjà c la i rement 
démontré. 

De plus, M. Fortier a soutenu 
que le public du comté d'Outre-
mont a e x p r i m é hier sa hâte de 
voir le Part i libéral du Québec et 
son chef, Claude Ryan, diriger le 

prochain gouvernement du Qué­
b e c . Enfin. M. For t i e r a prédit 
qu'il serait un député disponible, 
attentif, et engagé au service de 
tous les ci toyens d 'Out remont 
sans exception. 

Au local l iberal , la joie é ta i t 
év idemment à son comble. Les 
députés Harry Blank, Thérèse 
Lavoie-Koux, Herber t Marx, 
Fe rnand Lalonde et Jean-Noél 
Lavoie étaient sur les lieux pour 
féliciter le nouveau député libé­
ral. Il y avait aussi le député sor­
tant M. André Raynauld ainsi 
que l 'ex-chef du NPD Québec, 
M. Henri-François Gautrin, qui 
comme on le sait est maintenant 
passé au Parti libéral. 

A peu de choses près , le PQ 
semble avoir augmenté de quel­
que peu son vote de 1976 alors 
qu'il avai t obtenu 37 pour cent 
des suffrages et son vote réfé­
renda i re où il avai t eu 35 pour 
cent des voix. 

A première vue, il semble que 
les libéraux aient réussi à obte­
nir la presque totalité des quel­
que 4 ,779 votes obtenus par M. 
Jérôme Choquette dans ce com­
té, en 1976, à t i t r e de chef du 
Par t i national populai re . Au 
cours de la campagne, la candi­
date péquiste avait fait campa­
gne sur des thèmes locaux, telle 
l 'habitat ion ainsi que sur la 
question de la condition fémini­
ne. 

De son côté, le nouveau député 
d'Outremont avait surtout misé 
sur l 'usure du gouvernement 
ainsi que sur ses qualités d'ingé­
nieur spécial isé dans l ' énergie 
nucléaire. 

Au cours de la dernière semai­
ne, le PQ a bien essayé de capi­
taliser sur le danger de l'énergie 
nucléaire, mais il ne semble pas 
que ce thème ait a t t i r é un nom­
bre sensible de nouveaux vo-
teurs au parti de M. René Léves­
que. 

LeMoignan: «Nous avons 
perdu ces trois comtés 
par notre faute» 

QUEBEC — Le chef intéri­
maire de l'UN, M. Michel Le 

Moignan, a déc la ré hier, au 
moment où il devenai t évident 
que les élections complémentai­
res déclassaient complètement 
son par t i , qu ' i l ne faut pas se 
décourager et qu'il faut, au con­
traire, s 'estimer satisfait des 15 
à 20% des suffrages exprimés en 
faveur de son par t i , «ce qui est 
une nette remontée par rapport 
aux 3% promis par les plus ré­
cents sondages menés à l'échel­
le du Québec». 

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Québec 

Selon lui, deux facteurs ont 
principalement contribué à faire 
passer du p remie r au dernier 
rang l'Union nationale dans les 
c i rconscr ipt ions de Johnson, 
Mégantic-Compton et Brome-
Missisquoi: polarisation du vote 
entre le PQ et le PLQ et le faible 
taux de par t ic ipat ion des élec­
teurs . «Mais nous avons perdu 
ces trois comtés par notre faute, 
a aussi observé M. Le Moignan. 
Si trois de nos députés n'avaient 
pas démiss ionné, nous serions 
toujours au pouvoir dans ces 
trois comtés. Les électeurs n'ont 
pas aimé qu'on les abandonne.» 

Cela dit, la déconfiture unio­
niste d 'h ier n'a pas surpr i s le 
chef unioniste plus qu'il ne le 
fauk Tout le long de la journée et 

même quelques jours avant, on 
s 'é ta i t fait à l ' idée que l'Union 
nationale pourrait tout au plus, 
tout au mieux, faire bonne figure 
dans Johnson. «Un comté qu'on 
ne peut pas perdre avec la majo­
r i té de 4,000 voix que je lui ai 
données en 1976», a déclaré à LA 
PRESSE le député démission­
nai re et r e t r a i t é , M. Maurice 
Belmare, hier après-midi. 

En 1976, l 'Union nat ionale 
avait remporté haut la main ces 
trois circonscriptions. Avec des 
pourcentages oscillant entre 40% 
et 49%. Avec plus de 30,000 voix. 

Nous étions déjà fort loin de ce 
re tour à des t emps plus clé­
ments , hier soir, au qua r t i e r 
généra l de l 'Union nat ionale . 
Dans cet édifice loué pa r son 
parti sur Grande-Allée, installé 
dans un peti t bureau aux murs 
rempl is de photos d 'anciens 
chefs, l 'orei l le r ivée sur une 
vieille radio Marconi, en compa­
gnie de deux ou trois, collabora­
teurs et de trois fois plus de jour­
nalistes, M. Le Moignan a com­
mencé sa soi rée d 'assez bonne 
humeur. Plaisantant: «Si on en 
gagne t ro is , j ' a u r a i un gros se­
cre t à vous confier.. .» Et , com­
mentant plus sé r ieusement : 
« J ' a imera i s bien que nous en 
gardions un (comté) et que le PQ 
en prenne un.» 

En fin de soirée, toujours 
d'aussi bonne humeur, en dépit 

Ryan: le PLQ 
aurait fait encore 
mieux si plus de 
gens avaient voté 

Michel Lemoignan 

des résu l ta t s , M. Le Moignan a 
félicité ses trois candidats et 
demandé à ses mil i tants de se 
r e m e t t r e à la tâche le plus tôt 
possible pour le congrès à la 
chefferie et pour les prochaines 
élections générales. 

Au sujet de la possible candi­
da tu re du ma i r e Drapeau à la 
direct ion de l 'Union na t ionale , 
M. Le Moignan ne croit pas que 
les résu l ta t s du vote d 'hier in­
fluenceront la décision de M. 
Drapeau. «Parce que c'est déjà 
tout décidé que M. Drapeau ne 
viendra pas?» Il s 'est contenté 
de sourire, 

i 

D'après CP — Le chef libé­
ral Claude Ryan, visible­

ment heureux des résultats des 
élections partielles d'hier, a dé­
claré que son parti aurait pu fai­
re encore mieux si plus d'élec­
teurs s'étaient prévalus de leur 
droit de vote. 

M. Ryan, qui s 'adressait à ses 
partisans dans Outremont, a dit 
que bien des gens étaient proba­
blement restés chez eux parce 
qu'ils étaient certains que les 
libéraux l'emporteraient dans 
les quatre comtés, comme les 
sondages l'avaient prédit. 

Le chef libéral a fait remar­
quer que son parti avait obtenu 
52.7 p.c. des suffrages exprimés 
hier soir comparativement à 31.1 
p.c. pour l'ensemble de ces qua­
tre comtés lors des dernières 
élections générales, de 1976. 
L'augmentation des voix a sur­
tout été obtenue dans les trois 
comtés ruraux, auparavant aux 
mains de l'Union nationale. 

Quant à la lut te s e r r é e qui 
s'est déroulée dans le comté de 
Johnson où les libéraux ne l'ont 

e m p o r t é que par 447 voix dç 
majorité sur le PQ, M. Ryan l'at­
tribue au fait que l'Union natio­
nale y a conservé un bon pour­
centage de voix. 

Considérant que les résultats 
d 'h ie r soi r donnent une idée de 
ce que seront les élections géné r 

r a l e s , M. Ryan a déc la ré que 
l 'essence de la démocratie rési­
dait dans la confiance du peuple 
en ses représentants, et que cet­
te confiance, le PLQ l'avait. Il a 
ajouté qu'il ne connaissait aucun; 
autre gouvernement dans This* 
toire du Canada qui s ' é ta i t ac­
croché aussi longtemps au pou­
voir , a p r è s onze défai tes dans 
des élections partielles et quatre 
ans de règne. 

Quand un journaliste lui a fait 
r e m a r q u e r que la const i tu t ion 
permettai t au gouvernement dé 
r e s t e r cinq ans au pouvoir , M, 
Ryan a rép l iqué : «Les cons­
titution, quand elles sont inter­
prétées à la lettre, peuvent être 
une source de g r andes injusti­
ces.» 

BROME-MISSISQUOI 

Paradis: des élections 
générales en échange de 
son appui à la motion 
contre le plan Trudeau 
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COWANSVILLE — Le nou­
veau député libéral de Bro­

me-Missisquoi, Pierre Paradis , 
p o s e r a , dès son a r r i v é e à l'As­
semblée nationale, une nouvelle 
condition au gouvernement Lé­
vesque pour accorder son appui 
à une motion d 'opposit ion au 
projet Trudeau de rapatr iement 
de la constitution: le déclenche­
ment d'élections générales. 

C'est ce qu'il déclarait à tout le 
monde hier soir, dans l'euphorie 

PIERRE GRAVEL  

de son triomphe décisif sur son 
plus proche a d v e r s a i r e , le pé­
quiste Gérard Comptois, qu'il a 
défai t par une m a r g e de 8,000 
votes. En ce qui a trait à sa vic­
toire personnelle, Pierre Para­
dis a déclaré à LA PRESSE que: 
«Le r é s u l t a t de l 'é lect ion dans 
Brome-Missisquoi prouve que la 
populat ion n 'a pas cru à la pro­
pagande essentiellement négati­
ve du Part i québécois à l'endroit 
du P a r t i l ibéral ni aux belles 
promesses des ministres de pas­
sage qui ont systématiquement 
nié la faillite économique que 
représente le gouvernement en 
place». 

Contrairement aux attentes de 
la p lupa r t des o b s e r v a t e u r s , la 
r e l a t i v e m e n t faible par t i c ipa­
tion au vote , au tour de 66 pour 
cent, n'a manifestement pas nui 
au cand ida t l ibéral qui a pr i s , 
dès le début de la soi rée , une 
a v a n c e in su rmontab le dans 
p r e s q u e toutes les pa r t i e s du 
comté. 

Le Pa r t i québécois, qui doit 
se contenter une fois de plus d'u­
ne victoire morale, se console en 
constatant une certaine progres­
sion du vote en sa faveur dans un 
comté qui compte près de 32 p. 
cent d 'é lec teurs anglophones. 
Son candidat, Gérard Comptois, 
s'est dit heureux d'avoir obtenu 
une légère amélioration du vote 
populai re par rappor t à celui 
obtenu par le OUI lors du réfé­
rendum. Le 20 mai dernier , le 
OUI recevai t l 'appui de 26 p. 
cent des électeurs alors que cet­
te fois, le vote péquiste approche 
le 30 p. cent. 

L ' U N 

Du côté de l'Union nationale, 
l 'atmosphère était assez lugubre 
hier soir. Son candidat, Pierre-
Paul Ravenelle, qui a connu une 
lamentable défaite, a imputé son 
échec à la polarisation de l'opi­
nion publique en t re les deux 
pr incipales formations politi­
ques. 

Il s 'es t dit pa r t i cu l i è rement 
déçu du comportement de Pélec­
tora t anglophone sur lequel il 
compta i t pour ten ter de redon­
ner une apparence de viabilité à 
son parti. Il a admis à LA PRES­
SE que le flagrant échec de l'UN 
dans les qua t re comtés où se 
déroulaient des élections partiel­
les const i tue pour le moins un 
point tournant de son histoire. 

P a r a d o x a l e m e n t , l 'épineuse 
question du zonage agricole qui 
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Pierre Paradis 
i» 

constituait un enjeu d'importan­
ce de la c a m p a g n e é lec tora le 
dans Brome-Missisquoi , sem­
blait hier soir faire une certaine 
unanimité de la par t des libé­
raux et des péquistes. Pour un le 
nouveau député, Pierre Paradis , 
a tenu à préciser à LA PRESSE 
que «les gens n 'ont pas cru la 
propagande de mes adversaires 
qui voulaient me faire pas se r 
pour un adversaire irréductible 
du zonage agr icole . Mes élec-. 
teurs ont compris que j e suis 
fondamenta lement en accord 
avec le principe de la protection 
de nos meilleurs terres arables. 
Là où j ' a i combattu dans le pas­
sé, c'est au niveau d'une applica-. 
tion aveugle et t echnocra t ique 
de la loi en vigueur . Et c 'est ce 
que j e cont inuera i de faire à 
l'Assemblée nationale.» 

Chez les péquis tes , le député 
de Verchères, Jean-Pierre Char-
bonneau, pa r ra in politique du 
comté, qui soufflait systémati­
quement ses réponses au candi­
dat défait quand il ne répondait 
pas à sa place, a affirmé pour sa 
par t : «Si le vote avai t été un 
désaveu de notre politique de 
zonage agricole, on aurait été lit­
t é ra lement ba layé de la c a r t e . 
Or, les résultats indiquent qu'on 
a fait des progrès par rapport à 
1976 et au référendum.» 

Dans l'ensemble, la journée de 
votation a été très calme. Selon 
le directeur local du scrutin, on a 
eu tout au plus un cer ta in nom­
bre de problèmes qu'il appel le 
des «avocasseries», mais il n'y a 
pas eu d'événement malheureux 
à souligner. Même commentaire 
du côté des autorités policières 
qui déclarent également n'avoir 
eu à intervenir dans aucun inci­
dent digne de mention. 

En fin de soirée, hier, pendanl { 
que les unionistes t r inquaient ; 
silencieusement, peut-être à la 
mort de leur parti, les péquistes 
profitaient du plus petit prétex­
te, comme l'annonce d'un résul­
tat f r agmenta i re favorable , 
pour afficher m a l g r é tout un 
enthousiasme de façade, a lors 
que les libéraux, eux, ne se pri­
vaient pas de fêter ce que l'un 
des o rgan i sa t eu r s appela i t «la 
p remière phase d'un t r iomphe 
général dans quelques mois.» 

iT 
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OSM: Prokofiev 
remplace Bartok 

ARTS ET SPECTACLES. 
LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 18 NOVEMBRE 1980 

Claude Gingras 

Mauvaise nouvelle pour les 
uns, bonne nouvelle pour les 

au t res : le deuxième Concerto 
pour piano de Bartok, program­
mé à l'Orchestre Symphonique 
de Montréal ce soir et demain 
soir, ne sera pas joué. Stephen 
Bishop-Kovacevich, le soliste 
annoncé, a fait savoir qu'il était 
malade et la direction, dans un si 
court délai , a été incapable de 
trouver un aut re pianis te qui 
jouait ce concerto et qui é ta i t 
disponible. 

Le deuxième Concerto de Bar­
tok, qui faisait partie du festival 
de cinq concerts organisé par 
TOSM pour le centenai re du 
compositeur, est donc retiré de 
la p rogrammat ion . Il est rem­
placé par une au t re oeuvre du 
XXe siècle, mais plus 
«accessible», et qui revient régu­
lièrement dans les programmes: 

le troisième Concerto de Proko­
fiev. 

Depuis deux ans , Montréal a 
entendu le Troisième de Proko­
fiev au moins trois fois: tout 
d 'abord à TOSM avec comme 
soliste Iloracio Gutierrez; ensui­
te avec l'Orchestre Philharmoni­
que de Moscou en tournée et 
Vladimir Krainev comme solis­
te; finalement le printemps der­
nier avec de nouveau Gutierrez 
et l'Orchestre Symphonique de 
Pittsburgh dans un concert de la 
Régie de la Place des Arts. 

Ce soir et demain soir — 20h30, 
salle Wilfrid-Pelletier — cet te 
quatrième audition du plus joué 
des cinq Concertos pour piano de 
Prokofiev nous fera connaître un 
jeune pianiste israélien du nom 
de Ilan Rogoff. On ne sait à peu 
près rien de Ilan Rogoff, sauf 
qu'il a enregistré quelques dis­
ques pour les pet i tes marques 
britanniques Unicorn et Nimbus. 

Le reste du p r o g r a m m e de­
meure inchangé. Walter Weller, 
ancien violoniste et maintenant 
chef d'orchestre et directeur du 
Royal Philharmonie Orchestra 
de Londres , sera au pupi t re . Il 

ouvrira son p r o g r a m m e avec 
une petite rareté: La Sorcière de 
midi, poème symphonique de 
Dvorak. L'OSM donne le titre de 
l 'oeuvre en a l lemand, Die Mit-
tagshexe, ce qui n 'a pas sa rai­

son d'être puisque le titre origi­
nal, tchèque, est Poïednice. 
Après l 'entracte, Walter Weller 
dirigera la deuxième Symphonie 
de Brahms. Ce programme dou­
ble est inscri t dans la sér ie des 
«Grands Concerts». 

• 
Notre nouvelle à l'effet que 

Madeleine Panaccio quittait son 
poste de directeur des opérations 
à l'OSM pour devenir directeur 
général de l'Orchestre des Jeu­
nes du Québec était erronée. Des 
pourparlers étaient néanmoins 
en tamés à cet égard . Mme Pa­
naccio res te à l'OSM, mais elle 
vient d ' accéde r à un g rade su­
pér ieur : elle devient d i rec teur 
général adjoint. Un communi­
qué précise que «sous l'autorité 
du président d i r ec teu r général 
(c.-à-d. M. Roger Larose), Mme 
Panaccio sera directement res­
ponsable de l'administration de 
l'orchestre». 

AU S A I N T - D E N I S E T A U COMPLEXE D E S J A R D I N S 

Les grévistes tentent de faire 
fermer les salles de spectacles 

«L'impossible» Reeven, 
qui selon la publicité présen­

te le spec tac le de magie le plus 
capt ivant des 50 dernières an-
nees. r isque de se re t rouver 

P I E R R E V E N N Â T ' " " 

devant la tâche, sinon impossi­
ble, du moins nouvelle pour lui, 
de régler un conflit de travail. 

Les quelque 45 travailleurs des 
c inémas du Complexe Desjar­
dins et des c inemas-sal ies de 
spectacles du Théâ t r e Saint-
Denis sont en grève légale de­
puis quelques jours et ont bien 
l ' intention, du moins est-ce ce 
qu'ils ont déclaré hier en confé­
rence de presse , d ' empêcher 
toute production dans ces salles 
et d'en provoquer la fermeture, 
jusqu'à ce que le conflit se règle. 

La chose ne sera pas faicle. À 
15, avec seulement 23 t rava i l ­
leurs au Saint-Denis et les nom­
breuses portes d'entrée, il n'est 
pas facile d*y dresser des lignes 
de piquetage, les t r ava i l l eu r s 
réguliers ayant été r emp lacés 
soit par des cadres, soit par des 
agents de sécur i té de l ' agence 
NAC, la même qui agissa i t à la 
Place des Arts durant le conflit 
de plus d'un an qui a pr ivé la 
place de ses ouvreuses. 

Dans les deux endroits, ce sont 
les guichet iers , les ouvreurs et 
les «vendeurs de bonbons» qui 
sont en grève, mais non les pro­
ject ionnis tes . Tous ces gens 
gagnent soit le sa la i re mini­
mum, soit 23 cents de plus que le 
salaire minimum horaire dans le 

cas de celles qui ont la garde 
«d'une caisse». Tout ce monde 
veut gagner soit $1, soit $1.25 de 
plus l 'heure , c 'es t -à-di re $5 de 
l 'heure , mais se rend compte 
qu'on se heurte à un géant coria­
ce, France-Film, qui a goutenu 
un conflit de trois ans dans ses 
cinémas de la région de Valley-
field, et qui est p rop r i é t a i r e de 
Télé-Métropole, où les relations 
de travail sont loin, là aussi d'ê­
tre au beau fixe et les conflits de 
travail nombreux. 

Le personnel de ces c inémas 
est r ep résen té par la CSN, la­
quelle avec les longs conflits de 
la P lace des Arts et de Valley-
field éprouve des difficultés à 
percer dans les salles de specta­
cles. 

Trois autres événements seu­
lement au programme musical 
cette semaine: 

Demain soir, à 20h30, au Pol­
lack Hall de l'université McGill, 
le baryton Jan Simons chante le 
cycle de Schubert Winterreise 
(«Le Voyage d'hiver»); 

Jeudi, à 17h, Louis Cyr, musi­
cologue, donne une conférence 
sur le rôle de la percussion dans 
Le Sacre du printemps de Stra­
vinsky, à la Faculté de Musique 
de l'Université de Montréal; 

Enfin, vendredi soir, à 20h30, à 
la salle Claude-Champagne, 
dans le c ad re des concer t s pu­
blics de Radio-Canada, on enten­
dra le Trio Dalar t dans le pro­
g r a m m e suivant : Trio en do 
majeur de Haydn, Trio op. 67 de 
Shostakovitch, Trio op.49 de 
Mendelssohn et une oeuvre nou­
velle, commandée p a r le grou­
pe: Métamorphose, de Clifford 
Ford. Le Trio Dalart est compo­
sé de Wiliam Tritt, pianiste, Phi­
lippe Djokic, violoniste, et Wil­
liam Valleau, violoncelliste. Le 
Trio Dala r t nous vient de Hali­
fax et il existe depuis quatre ans. 
Deux de ses membres sont bien 
connus ici: M. Tritt est montréa­
lais et M. Valleau fut pendant 
quelques années m e m b r e de 
l'OSM. 

• 
Le prochain de ces concerts de 

Radio-Canada, le vendredi 28 
novembre, mettra en vedette le 
soprano Louise Lebrun et le pia­
niste John Newmark. Rappelons 
que, pour assister à ces concerts, 
il suffit de se procurer des lais-
sez-passer, lesquels sont dispo­
nibles dès le lundi p récédan t le 
concert , à 9h, à la Maison de 
Radio-Canada (1400 est , boul. 
Dorchester). 

• 
Dans le cadre des fêtes du cen­

tenaire de l'hôpital Notre-Dame, 
une audition de la cé lèbre neu­
vième Symphonie de Beethoven 
aura lieu le dimanche 14 décem­
bre, à 20h, à la salle Wilfrid-Pel­
letier de la P lace des Arts . 
F ranz-Pau l Decker d i r igera et 
les solistes seront le soprano 
Lois Marsh , le mezzo-soprano 
Gabrielle La vigne, le ténor Mark 
Dubois et la basse Stephen West. 

• 
Le premier «Concert Esso» de 

TOSM de la saison a lieu diman­
che, 23 novembre , à 14h30, à la 
salle Wilfrid-Pelletier. Charles 
Dutoit, revenu de sa tournée en 
Suède, dirigera, et le soliste sera 
Cho Liang Lin, violoniste. Prin­
cipales oeuvres au programme: 
Concerto en sol mineur de Bruch 
(pour violon) et Ouverture 1812 
de Tchaikovsky. 

THEATRE 
r • 

De la « Mousse » 
super-dél i rante 

r««<v 

Mousse. Revue composée de sketches de 
Denis Arcand. Mariclle Bernard, Clémence 
DesRochers. Denis Guénotte. Marie-Christine 
Luss ie r . Maryse Pelletier, Michel Rivard et 
Louise Roy. Mise en scène de Michel Côté et 
Jean-Guy Viau. Musique de Gilles Rivard. 
Costumes de François Lapoante. Éclairages 
de Louis Léveillée À l'affiche au Théâtre des 
Voyagements jusqu'au 20 décembre, ainsi 
que du 6 au 24 janvier 1981 

M A R T I A L 
D A S S Y L V A 

Encouragée par le succès 
assez prodigieux de Broue. 

Péquipe des Voyagements , re­
prenant une formule analogue, 
propose au public une autre re­
vue à sketches écrits cette fois-ci 
par huit au teurs différents et 
dont Paction se situe dans un lieu 
lui aussi unique et privilégié, la 
buanderette de quartier. 

Il y est , comme de raison, 
question de détersif, de taches, 
d'eau chaude et d'eau froide, de 
linge sale, de linge propre et de 
lavage, mais éga lement d'en­
fants, de sexe, de névrose , de 
solitude, de vasec tomie , d'a­
mour, de couple, de jeunesse et 
de vieillesse. 

Dans la buande re t t e des 
soeurs Bigras, Marianna et Flo­
r ida, il en passe du monde et il 
s'en passe des choses: plus d'u­
ne vingtaine de personnages dif­
férents qui, seuls, en duos ou en 
trios se confient, s'engueulent et 
se défoulent et sur tout se font 
tirer le portrait. 

Car, comme l'avait été Broue-
pour le monde masculin québé­
cois, Mousse n'est au fond qu'une 
occasion de portraiturer la Qué­
bécoise d'hier et d'aujourd'hui et 
qu'un prétexte pour aller au-delà 
de la distinction classique entre 
le petite grosse, la grosse petite 
et la grande maigre. 

Dans cette véritable auberge 
espagnole moderne défilent une 
ribambelle de femmes d'un âge 
certain, d'un certain âge ou en­
core d'un âge incer ta in , futées 
ou épaisses, grincheuses ou naï­
ves, frustrées ou comblées, assa­

gies ou agress ives , lesquelles, 
entre deux brassées de linge, fi­
nissent toutes par nous parler de 
leur mar i , de leur «chum», dé-* 
leurs petits et , sans en avoirs 
l'air, de leur vie, la quotidienne 
la plupart du temps. 

uttfft 
• 

Elles s 'appel lent Mar ianna , 
Florida, Jocelyne, Céline, Paul£ 
ne, Alberta, Virginie, Gisèle? 
Gladys, Yolande, Mme Lafleui% 
l 'Anglaise, l ' I ta l ienne ou biefl-
Johanne. •iV 

Souvent ce qu 'e l les vivent , ce* 
qu'elles décrivent ou ce qu'elle^; 
disent est complètement débile^ 
et dél irant , comme, par exem^T 
pie, ce sketch des deux malades" 
mentales échappées de Tasi lç^ 
pour laver les camisoles de force 
à la buanderette, ou ce monolo­
gue de l'aubergine (une spécia­
liste des contredanses de la Ville;, 
de Montréal) qui chante les mé^ 
rites de son cava l i e r en é t a l a n C 
ses culottes «mur-à-mur», ou.cïf! 
numéro vraiment impayable au 
cours duquel une espèce de har­
pie hippie à la Phyll is Dyler , : 

réussit à m e t t r e en furie une 
pauvre peti te j a rd in i è r e toutes-
calme habi tuée pour tan t pat-
déformation professionnelle 
cultiver la patience. 

À d 'au t res moments , on ne 
sait plus sur quel dentier danser, 
tellement l'humour est subtil ou 
doux-amer, comme dans ce t te 
séquence du début où l 'une des 
lavandières , qui in te r rompt . / ' 
cons tamment l ' au t re plongée 
dans un roman d ' amour , ne se 
rend pas compte que son mari la 
triche effrontément. 

A quelques r ep r i se s , comme 
dans les sketches des deux théâ-
treuses annonçant Oxydol ou de 
l 'Anglaise échangean t avec la 
bonne Québécoise, le ma té r i e l 
est moins flamboyant ou moins 
punché. Mais dans l'ensemble le 
spectacle est de première farce, 
pardon p remiè re force, et, en 
cette période d'entre-saisons où 
les nerfs sont à vifs et l'organis­
me en équi l ibre ins table , cela 
vaut des tonnes de placebos et de 
v i tamines . Sur tout que Le Fla-
guais, Martin et Lévesque sont 
en superbe forme, c 'es t -à-dire 
quelles sont folles à lier! 

Une presentation de 

K E B E C S P E C GUV L A T R A V E R S É 

LES 

A * 

REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTMRES 
du 11 au 20 novembre 

. Sr. • A R L 1 Q I I I N 
1004 Ste-Catherine est. 288-2943 

HEURES 
«•main* 2Oh00 
samedi 1 8h20 et 22hOO 

Billets en vente maintenant 
au Théâtre Arlequin 

Comédie 
Nationale 
l l r ne m i , .m l ' . i i r n i l f i 

1450 est, rue Sainte-Catherine 

11 novembre au 1 4 décembre 

Le mol Q I Qm© de Jean Daigle en coproduction avec le T P Q 

6 au 2 5 janv ier 

Des diamants pour mourir de Jacques torom 

1 6 f é v r i e r au 8 m a r s 

L'école des bouffons de Michel de Ghelderode 

en coproduction avec Le Théâtre de l'Avant-Pays 

1 2 m a r s au 5 avr i l 

Le combat des ombres de Michael Christopher 

2 3 a v r i l au 1 7 mai 

Moi Tarzan, Toi Jane de Janette Bertrand 

Un cadeau des Fêtes qui 
plaira et qui durera 

5 spectacles peur *25 

JEAN-PIERRE MASSON *ND*£W J HBNDîttsON 

wsMAssicom 

RAYMOND BOUCHARD LOUIS* TURCOT 

*** 
MIKMEKVGUJN 

4 

fS 
Seuls les abonnés sont admissibles 
Une semaine pour deux personnes à Poris, au 

début du mois d'avril 1 9 3 1 , dans le cadre du 
Salon international de la mode féminine (petit dé-

leuner inclus). Invitation aux défilés et presentations 
des plus grands couturiers de l'heure. Le tout sous la 

direction de Gisèle Jean-Robidoux, directrice de l'A­
gence Gisèle Jean Limitée. 

1450 est, rue Ste-Catherine 
Beaudry 

Renseignements 
et commandes 
téléphoniques 

523-3184 

master charge 

Cri du coeur 
en hnnwvifie à 

Edith Piaf 

FRANK FURTADO 
• présent? L a Comédie Nat ionale 

jusqu'au 29 novembre poserne 

; i \ ce 

Léo Munger 

l'atelier continu inc. 

w a r arrangements el 
m m accompagnements 

^ V Bernard Ci mon 

* M o n d a i n ^ Mise en scene 
D é b u t a i ° e 4 Yves Jacques 

du 19 au 30 novembre (du mercredi au dimanche) 

LE M A L A L A M E 
une creation quchceotsc de Jean Daigle 

dans 
"MANQUEZ PAS L'BATEAU» 

L A U R I E R 

1200 est, Laurier — 270-1175 
Billets en vente maintenant: à l'atelier 
et à létage du disque 1631 St-Denis 

" D U MOREAlJ 
EN P L E I N E FORME 
$yi\ '• L.,wnftrtui 

" L E M E I L L E U R 
ONE MAN SHOW 

DE SA C A R R I È R E " 
J.n >jut; 'SJ'MS<."I 

. Lr Stylei 

^^OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO*^ 

BSk ( ^JxLcti&Aè Cjuy top itil p r é s e n t e n t : 1 

P O U R LA P R E M I E R E F O I S R E U N I S S U R LA M Ê M E S C E N E 

i d ' D A N S U N " 

r C SO* O N E M A N 
^ » SHOW 

LE CAPITAINE 
BONHOMME 

(pour adultes) 
• 

ET 

MICHEL NOËL 

8 M U t « M v . n t o c h « . Archamkavl t M u s l q u * 
• t a lo p+r+m a v a n t im f p r é i » • # • # ! — i . 

du 18au22 N O V E M B R E 2 0 h 3 O 
S A L L E A L F R E D L A L I B E R T É 
coin St Denis el De Maisonneuve 

renseignemenli 
reservations: 524-6805 

1455 Saint-Denis Montreal 282-3575 

Mise en scène Daniel Roussel 

l ) i«" t . Mi i i • I |)iu|'HiiiJi« (•••'•.m>> Mi i i •••ill t ^ run I . btfj^lV M» '» l 'H l niluii 

EN ( () PRODUCTION AVEC Lt THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC 

Représentations: du 22 novembre au 14 décembre 
du mardi au vendredi: 20h 
sam.: 19h et 21 h 4 5 , dim. : 15h et 19h30 

Billets en vente à la COMÉDIE NATIONALE CHARGEA 

1 450 ett, rue Stc-Cotherine (métro Beaudry) WKÊÊÊÊÊt 
VtSA 

Guichet: du mardi au sam.: 1 2h a 2 1 h 
dim. ot lundi: 1 2h a 1 8h 

Réservations: 523-1131 

THÉÂTRE . 
MAISONNEUVE 
H \C I DES A R T S 
Munir»».!1 I H.'X | / ' « 

l i t l l l t'I'tN (lu Uin.1i 

t.imttli iro h» <\i un-Mi 
lit" Mm}. ,i 1 l||M|ll-- l',|s rit* 
'l 'M'f V ,l| i lff*> Il l | ' | |fll( )ljl • 
Renseifcnemenlv 842-2112 

centre 
socio-culturel 

v i t? - i 

* cf\£)Aoni 

tnm 
l*Duest rSte-Oathert 

rm 

VENIR 
Les 19-20 
novembre 

AL STEWART 
318 ouest rue Ste-Colher.ne 

Traduction ihc Klhane 

Mis* en teint: Jean-Louis Roui D*<or. Robert Prévost 

Coirwmes. Adèle Renaud Ecfoiroge: Micho'
 uië 
m 866-805^ 

Adorable 

6 

avec JEAN BESRÉ 
et Dense Marelle. Sylvie L é t u ë . Isitrt P i p e t t e , MoaifM Mtrcwe 

Gty Priïsst, Elizabeth Chinal i i i t . Fill Saute . Gabriel Gascm 

Daife Prétest. Ûasielle lisstMette, JK^MS Galipeai. 

Reservations. 861-0563 
Billets en vente maintenant 

• • • 

I 

7 

L E SPECTACLE DE MAGIE L E P L U S 
CAPTIVANT DES 50 DERNIÈRES ANNÉES 

Mettant 
en vedette 

I 

I M P O S S I B I U S T E 
TZ/MMÊMÏ! ^MAU0MT! //ncttpM/' 
CIn événement unique inspiré 

de 3000 ans de mystères 
REretSÉNTATIONS FRANÇAISES 

12.VI l9nov Soirées: 20hOO 
Matinees: samedi et dimanche: I4h00 

28ncv^U Bclec Soirees mMl M sanwdi. 20h00 
f^tinees dimanche: 14hOO 
RELACHE LES LUNDI 

• a iWv Soirées: » 15.00. 12.50. 10.00 
Mallnée*: *IJ.V). 1000. HV) 

PiU àe i upr» tlivpoolbte^ tu ÎN.ttre vuk-iivni 

H ' 1 ; I H , H U 

CE SOIR 
10 H . 

Illiéntre û e m 
i i t . lai ' 1 5 9 4 ' « S I Oenri 

• • ' t . l B I ^ M.^sr.qn.-mo..ts 649-4? 11 

B i l 'H» en wrnlt* 

Thcàtte S i D r n u I2ha2l*l 

*w.m 

http://Uin.1i


LA P R E S S E , M O N T R É A L , MARDI 1 8 N O V E M B R E 1 9 8 0 

S O U S LE S I G N E D U C H A T 
ET D E S D I A B L E S DE L ' O R I E N T 

IfïSANS] 
a d u l t e s ! 

I 

y 

ARTS ET SPECTACLES 
A 15 

• I 
l" 
»! 

I 

ii 

• 

TM£ CKWA CM 
Avec J o h n C . H o l m e s 

M o n t i S t e v e n s * E i l e e n Wel les • Jeni fer R ichards 

A U S S I D E U X I E M E 
GRAND F ILM 

o 
5117 PARK 8 4 4 1932 

LA BAN($yiERE 1*1 A* î( « IS 

c V s i a r d i a s 
• • i t i e II 

u d U E v o r a i i i i J 

ëROîtCA 
SO JO Pi;[ PVI'UAJ S7MU1 
d e s j a r d i n s 3 
BASUAlHf ! .'58 HV 

À l ' occas ion du 
cen tena i r e de la 

na issance de L o u i s 
Hé m on, la Bibliothè­
que nationale du Qué­
bec avec la collabora­
tion, de la Cinémathè­
que q u é b é c o i s e , pré­
sentera le j eudi 20 
n o v e m b r e prochain , 
deux adapta t ions ci­
n é m a t o g r a p h i q u e s 
des oeuv re s de cet 
écrivain. 

À H) heures on pour­
ra voir «Mar ia C/iap-
delaine» de Julien 
Duvivier . Il s'agit de 
la plus c é l è b r e adap­
tation de Lou i s Hé -
mon à l 'écran. Grand 
pr ix du c inéma fran­
ça is en 1931 et c l assé 
aux Etats-Unis parmi 
les dix me i l l eu r s 
f i lms é trangers de 
cette même année, le 
Maria Chapdelaine de 
D u v i v i e r a assuré­
ment beaucoup vieilli 
ma i s d e m e u r e un 
regard émouvant sur 
un Québec encore très 
jeune. 

Su ivra à 21 heures 
30, Monsieur Ripois 

de René Clément. Peu 
de l ec teur de Mar ia 

D e u x f i l m s s u r l e s 

o e u v r e s d e L o u i s H é m o n 
Chapdelaine aussi cet 
autre roman que l'on 
doit à Louis I lémon et 
dont les a l lures ne 
sont pas moins étran­
ges et dé se spé rées . 
L'adaptation soignée 

et audacieuse qu'en a 
la i te R e n é C l é m e n t 
restera un des grands 
du cinéma et de la lit­
térature. Les cinéphi­
les y r e t r o u v e r o n t 
a v e c p la i s i r un Gé ­

rard P h i l i p p e boule­

versant dans le rô le 

du séducteur cynique. 

Rappe lons que la 

pro jec t ion de ce f i lm 

débutera a 19H.30, le 
jeudi 20 n o v e m b r e à 
la salle Saint-Sulpice 
de la B ib l io thèque 
nat ionale si tuée au 
1700, rue Saint-Denis 
à Montréal. 

PLA/A H MAKI lONCUtUll 461 JJ30 

NIGMTI1Â.WKS 1 

/(Cités de la n u i t ) 1 8 * " ' 

Only a TEENAGER J 

No More ILLUSIONS 

• PIS. 01 .m^U'se 
•m tu* 

L E S P E T I T E S F U G U E S 
Les personnages 

sont vrais 
et le récit bien mené. 

9 Cet hiver, 
latmosphère 
chaleureuse 

tentuout f i temptreii! ^^Yà^i-

D è s IGhOO 

du Bar Grand Prix 
fera boule déneige, 
. Sous la morsure d'un vent d'automne ou 

'la bourasque d'une tempête, le Montréalais 
bougonne toujours un peu. Mais, entre-nous, ça 
ne l'empêchera pas, à la brimante, d'aller 
retrouver les copains au rendez-vous favori: le 
Bar Grand Prix de l'hôtel Ritz-Carlton. 

" Dès son arrivée il laisse 
tomber manteau, foulard, 
gants et chapeau, pour p a i y ( 
tager avec les amis, l'am-
biance élégante et le Gluh-
wêin du Bar Grand Prix dont ) 

. . . . . 

l'atmosphère accueillante 
rend l'hiver Montréalais 
beaucoup plus chaleureux 
que rigoureux. 

En effet, le Glùhwein 
est un vin au bouquet déli­
cat, servi chaud. Cet apéro 
réconfortant annonce bien 
le menu, composé de petits 
délices succulents, servis 
au son des plus belles 
mélodies du < 
pianiste 
Robert 
Marsaa 

L A 
C O N S E Q U E N C E 

(V F. DE OIE KONSEOUENZ) 
( r t i m J u n » »rf i , i t i l i l r i » r r -1 tin 

H«r% n«*tllruf% M m , * 1 -HAÏ. • . O r 

—Qy-i* Wmwr lo"*i»a Sto' 
"P f lKhf ICM r i } f< i* in j . .« I . I viuii I- M 

— k f bon. CT* Mc-I 

Un ntm 

Wolfgang P « t * r « o n 
•vtc 

Jurgen Prochnow e' Ernst HarwaMatd 

Smi.- 7k1S • % 1 5 C-.n..: I M S - 3*15 • 

5S ] S . 7h I 5 • 9 *15 Adm : $ 3 . 5 0 

PLUS 
BRÛLANT 
QUE 
CENFER! 

1 8 A N S 
adultes 

Lc43ar Grand Prix 
1228, rue Sherbrooke ouest, 
Montréal. Québec Tél. (514) 842-4212 
Du lundi au vendredi de 17 heures à 2h30 du matin. 
Le samedi de 20 heures à 2h30 du matin. 
Le djrhanche: fermé. 

AUSSI DEUXIEME GRAKO FILM 
OANS CHAQUE CINEMA 

4015 Si IAUPENT 845-S715 

g u y ™ i © 

£dCINC/HÀS; U N I S 
/ A D O L E S C E N T S 14-17 A N S 
V^wcc c a r t e d ' i d e n t i t é e t photo 

UNE COMEDIE IRRESISTIBLE! 
JGO TOGNAZZI MICHEL SERRAULT 

l a C a g e a u x F o l l e s 
Le P A R I S I E N 2 

4 8 0 S U C A I H I R I N I 0 866 3Hb6 2e ANNEE! 

[14 ANS 
1.10 

2 . 5 5 
4 . 4 0 
6 . 2 5 
8 . 1 0 
9 . 5 0 

Le P A R I S I E N 3 
'0 S U CAÎHtH IN f Q 8»- r. 3n'iS 

12.30,2.45,5.00, 
-7.15, 9.30 

GREENFIELD: 6.20.8.05,9.5C. 
LAVAL 6.00,7.50,9.40. 

VERSAILLES: 6.00,7 45,9.30. 

PIERRE RICHARD-ALDO MACCIONE 
I f P O U R I cest 

p a s m o i , 
... ^ c ' e s r l u i 

uNf i iMOi PIERRE RICHARD 6e SEMAINE! 
GREENFIELD PARK 3 
PL GREtt t f I t lD PARK S71 6129 

VERSAILLES 2 
Cl SIRC i AVAi bit l lib PlACc V i R S i l l K S 3*3 /880 

LAVAL 5 

KAGEMUSHA " l o m b r e d u Guerrier ' 

.. TATSUYA NAK ADAI • • TSUTQMU YAMAZAKI 
en japonais • n v T r r r r T C T i n s 3 20 
avec sous- M n [ r / ^ i l M M > r a i a 1 0 0 S i 

T I T R E S FRANÇAIS «80 S T f r . A I H t R I N i 0 866-38b6 O . I U . V . W 

LAVAI 4 I VERSAILLES 3 \W LAVAI 7 25. • 35. 
I iM« VBSAI1IS 6.20. 

I ISTRl lAVAI 6B8 7/76 PLACE VERSAILLES 3bî 7880 u «* ' 110,1000 

[ Ï 8 Â N S ] 
adultes 

J 'A I 

DESSOUS 

CHATEAU 2 
SI uinis il IllANCCR ?7i n o 3 

x • - j. OtlCOtr 
M s«tS OUNDON XN«.< LA S C O T 1 

( H I KN I t)\ I W3L> 
AUSSI COMPLEMENT DEPROGRAMME. 

«DESSOUS» ) 0 0 , 3 . 5 5 . 6 50 .9 .45 . 
.malES. 2 ' 5 5.10.8 05. 

LE MEILLEUR INTERCEPTEUR 
VOUS ATTEND... 

18 ANS 
Adunes 

Sa seule arme, un moteur à 
injection de 600 chevaux 

CHATEAU: 1 25. 4 .40, 7 55; LAVAL: 6.15. 8 00 
GREENFIELD: 6.05, 7.50; VERSAILLES: 6.05, 7.50. 

CHATEAU 1 LAVAL 1 
S I DENIS El BELANGER ?71 M03 CENTRE LAVAL 518 7 776 

GREENFIELD PARK 2 I VERSAILLES I 
PI GREENFU10 PARK (716179 PI ACE v ! PS All L E S 3S3 78BO 

T H E AWAKENING 
LOEWS: 1 30,3.30.5.30,7.30,9.30, FAIRV1EW: 7.00 1 9 00. 

L O E W S 3 FAIRVIEW 2 
954 STE-CATMfKNf 0 861-7437 P t E L TRANS CAN S 5? 697 809b 

I E T T E H I B L E I 

PAKAVf lUOWhNt 844 2879 

00RVAL 3 
2t,n D0RVAI AVE 6311681 

m. - • o 

14 ANS 

OOtVAL 

910 

LA CU 
715 
9 I I 

JACK NICHOLSON • B R U C E D E R N 

L E S 

M O T O S 4 
D E L A 

V I O L E N C E 

RIVOLI 1 
** COlEtC. S 

. M O T O S . 3 00, 6 20 .9 3$ 
SE 0ENISET8EIANCIR D M 1 1 1 . C O W B O Y . 1 03. 4 24. 7 45 , 

m M* ». J E A N Cl A U D E L A B R E C Q U F 

ELYSEE 2 
35 MILTON 842 6063 

LAVAL 3 
CENTRE LAVAL 688 7/76 

ELYSEE: 
7.05 
9.10 

LAVAL: 
7.10 
9.10 

on 14m de \ 
^ w — FRANÇOIS irrERRTER 

, T GERARD LAUZiER \ 
. CHRISTIAN CLAVIER NATHALIE BAYE ' 

MAUREEN K.ERW1N • ANEMONE • MARC POREl 

AUSSI: 2e FILM A U CINEMA LAVAL. 
PARISIEN: 12.40, 2.30, 4.15, 6.05, 7.55, 9.45; LAVAL. 6.00, 7 35. 

Le PARISIEN 4 LAVAL 2 
480STE CATHERINE 0 866 38b6 CENTRE LAVAL 688/776 

l'( XJR 
li HJS 

NOUVELLEMENT 
ACCLAME AU 
FESTIVAL DU 

FILM DU MONDE 

isvbM 1 1 l r i l P P f R I 
M i l H ( » s o » i 

ELYSEE 1 
TON 84? 6063 

S E M A I N E 
7 . 3 0 , 9 . 3 0 

1 8 
A N S 

Adultes 

LAURA GEMSER 

Jk 
Le PARISIEN 1 

480 SÏE CATHERINE 0 3G6 3BS6 

RIVOLI 2 

G R A N D FILAA 
A C H A Q U E C I N E M A 

PARISIEN: 12 40. 4.10. 7.40. 
RIVOLI: 12 40, 3 10 . 5 45, 8.15. 
GREENFIELD: 6.00, 7.00, 8.45 

GREENFIELD PARK 1 
S I 0INIS ET BilANCER 77 7 317S Pi GREENFIELD PARU 6/« 6129 • 

\ \ w \ m STUNT MAN 
P e t e r O T o o l e 

LE CINEMA 
MfESIMOUNl SQUARE 931 74 7/ 

U r H S I 

12 .10 

2 . 2 5 

4 . 4 0 

7 . 0 0 

9.15 

JE NE SUIS PAS UN ANIMAL ; 

JE SUIS UN HUMAIN 

JE ..SUIS... UN HOMME 

T H E 

L a C i t é 1 
AVENUE: 6.55, 9.15. ^ \ 
LACITE. 6 30, 8 55. 
DORVAL: 6.30, 9.00. 

D0RVAL 2 AVENUE 
760 AVE 00RVAI 631 8586 i:?4 AVE GREENE 937 7747 

CLAREM0NT 
b033 SHERBROOKE 0 486 739S 

Morv K'i 

SEMAINE: 
7.10 
9.30 

G0LDIE HAWNdans 

B E N J A M I N 

t • I • . - - . •• . , *,M^M 

L O E W S : 1 .15 . 3 1 5 , 
5 . 1 5 . 7 . 1 5 . 9 15 ; 

L O E W S 1 I ® VAN MORNE: 7. ! 0 . 9 1 0 
954 S T E ^ A T H E R I N E O 861-7437 PEEL OOBVAL 7 1 5 . 9 2 0 

VAN H0RNE DORVAL 1 
61 bO COTE QES NEIGES 731 8743 760 AVE 00RVAL 631 Bb86 

Il cherchait un assassin 
elle désirait un miracle 
...et le temps s'écoulait 

T H E 
F IRST 

DEADLY SIN 

L O É W S 2 © 
954STI^ATHERINEO 861-7437 P E E l 

FAIRVIEW 1 
TRANS CAN S S7 697 809b 

LOEWS: 1 0 5 . 3 05 5 0 5 , 7 0 5 , 9 0 5 ; 
SN0WDON l FAIRVIEW 7.00,9.00 

SN0WD0N 
0ECARIE 487 1377 

I P O U R 

YORK 
1487 STE CATHERINE 0 93 7 8978 

1 2 . 1 5 , 2 . 3 0 , 4 . 4 5 , 
7 .00 , 9 . 2 0 

U n e d é s o p i l a n t e coméd ie ! 
/ o i l . C L E MAGAZINE 

LJ m 'Wil l iam Wolf. C 

VBtHOHtlAUBHtAVK 

sous-rrTtfSAA«uu$ 

m 
Giancarlo G iann in i 

Monica Claudia VittOfiO 
Vitti Cardinale dassnian 

PLACE V I L L E - M A R I E 12.40,2 25.4.10.5 55.7 40.9.25. 
CINEMA 1 H i 7644 

Un film d* H a l A s h b y R I F M V F N U E 

Cremazie 388 4710 CHANCE 

9BBTJBI 
T. I 

rQD^Qn w Romy Schneider 

LA MORT 
uni.imd* EN DIRECT 

Bertrand Tavermer 7.00-9.30 
L e D a u p h i n 1 w 6060 

FILM DE VOLKER SCHLONOORf F 
»«owo«eu» au Hm'iE TAAWCXR' 

LE COUP DE GRÂCE 
laiwiiec^-o MARGUERITE YOuRCENAR 

L e Dauphin 7 ihbm 7 . 3 0 - 9 . 3 0 

tm.«> 

Caiole Laure Lewis Furey 
Serge Reggiani 

FANTASTICA 
.v. . Gilles Carie 

00 - 3 00 . 5.00 - 7.00 - 9 00 

B e r n 1 288 2115 • • [ o o t « v st ibio 

Geiiiicl Depaidien 
Nir.oU? Gin ci.1 
Rogei Piene 

B e r n 2 ofe. 

7§f PRIX 
Unfiled* Alain Resnais ' i f special M: 

" M O N f t 
ONCLE V, r n w « / / 

D'AMERIQUE > ^ N W Jj 
2 40 . 2 50 - 5 . 1 0 - 7.30 - 9 40 . 

R f ) v QUE LE SPECTACLE 
Scheidei COMMENCE... 

( ALL THAT J A Z Z ) 
Dtfri: 12.40 - 2 .50 - Imiord 7.00 - 9.30, 

B e r n 3 286 5 . 1 0 - 7 . 3 0 - 9 . 4 0 ; Lovoi:7.15-9.30 

B r o s s o r d l « 6 b ^ 9 0 6 Odeon L a v a l 1 6 8 / i / o / 

RATATAPLAN 
1.00 - 3 00 - 5.00 - 7.00 - 9 00 

B e r n 4 , n j n * 

Interprète et Dirige pof 

Maunzio Nichetti 
1 ' 

la grande revelation lors do 
Festival de Milan ! 

En Ixxnnuivv à l'un des plus grands comédiens 
.00 - 3 00 - 5 0 0 -

7 0 0 - 9 . 0 0 GERARD P H I L I P E pj£* 

B e r n 5 21121l5 FAN FAN la TULIPE 
18 EMMANUELLE Laura Gemser 

ET LES £ £ £ L e s Lycéennes 
COLLÉGIENNES Redoublent 

Chomplo in 2 24 i6sb 

Jean T a l o n 72b 7000 B r o s s o r d 3 465 5 9 0 6 

Roger Moore Telly Savalas ClaLidia Caidmale 

BONS BAISERS D'ATHENES Z 
AUSSI 2ê FILM A CHAQUE UNI 

Chomplo in 1 5241685 Odeon L a v a l 7 bd7 520; 
V e r d u n m 2097 Capitol St Jean R e x S t J é r ô m e 

14 

18 ZOMBIE 

ncLcE 2 f Ï U S C U L E
 Assaut DES MORTS VIVANTS 

M e r c i e r 255 6224 

V i l l e r a y 388 5 5 ; ? B r o s s o r d 2 465 5906 

reus 

Paul Newman SLAP S H O T ^ f ^ 
A t w : 4 . 4 5 - 7 . 0 0 - 9 . 1 0 Nc.gei 
A t w a t e r 1 935 4246 7 . 1 0 - 9.20 

Côte des-Neiges 1 735 5527 

VValte. Matthàu HOPSCOTCH 
Glenda Jackson ( 

Côte des Ne iges2 '35 552 ; 7 . 1 5 - 9 . 1 5 

Brad Dourif Ned Beatty Harry Dean Stanton 
5 1 5 - 7 1 5 - 9 1 5 WISE BLOOD 

B o n a v e n l u r e de John Huston 

Jill Clayburgh Michael Douglas 1 14 1 

Place du Canada 86M595 IT'S MY TURN ^^^^ 
Square Decar ie 2 J4i 3190 P. Can.-. 7 . 1 5 - 9 . 1 5 Dec 7.00 - 9.00! 

A t w . Shirley MacLaine • James Coburn 
5 3 0 - 7 . 3 0 - 9 . 3 0 L O V l N G 

9 0 0 COUPLES * 

1 4 1 / 

A t w a t e r 2 : ï 5 «2«b 

Square Decarie 1 3413190 1 

Elizabeth Singh i 
Réception 
Hôtels CN 

'Réservations, hôtels C N . . 
Puis-je vous être utile? 

Appelez-nous lors de votre prochain 
voyage. Il nous fera plaisir de réserver votre 
chambre à l'un ou à l'autre des excellents 
hôtels énumerés ci-dessous. Et profitez 
de votre appel pour vous renseigner sur les 
aubaines du week-end des hôtels CN. 

À Montréal, composez le 

8 7 7 - 4 0 3 2 
(À l'extérieur de Montréal, 
composez sans frais le 
1 - 8 0 0 - 2 6 8 - 8 1 3 6 ) . 

Liste des hôtels CN: 
Hôtei Newfoundland. Saint-Jean (T.N.) 
Hôtel Nova Scotian, Halifax 
Hôtel Beausejour, Moncton 
Le Reine Elizabeth*. Montréal 
Château Laurier. Ottawa 
Hôtel Macdonald, Edmonton 
Jasper Park Lodge, Albena 
Hôtel Vancouver*. Vancouver 
•Administration HiHon Canada 

Autres excellents hôtels: 
Hôtel Hilton. Québec 
Montréal Aéroport Hilton. Montréal 
Harbour Castle Hilton. Toronto 
Hôtel Plaza II, Toronto 
Park Plaza, Toronto 
Toronto Airport Hilton, Toronto 
Hôtel Fort Garry, Winnipeg 
Birchwood Inn. Winnipeg 
The Bessborough, Saskatoon 
The International. Calgary 

hôtels CAJ 

file:////w/m
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RADIO-TELEVISION 

En attendant que mes 
lumières s'allument... 

« m 
Il y a quelque temps, j e m'é­
tais p la in te de l 'obscurité 

régnant à Boogie Woog'w '17. Je 
ne par la is pas du texte de Claude 
Jasmin, mais bien de la sombre 
l u m i è r e de ce t é l é r o m a n qui 
r enda i t T a c t i o n fort d i f f i c i l e à 

c u i v r e dans le sa lon c h e z nous, 
vu qu 'on ne s a v a i t j a m a i s t r ès 
bien ce qui s'y passait . 
' J ' a i reçu une lettre de M. Jean 
B é l i s l e , a s s i s t a n t d é c o r a t e u r à 
Radio-Canada. Une lettre éclai­
rante, que j e vous l ivre dans son 
potier, tant son s tyle est brillant. 

Madame, 
Vous consacrez vingt lignes à 

l'aspect sombre de l'éclairage 
du téléroman «Boogie Woogie 
'17». y allant jusqu'au qualifica-
t if excessif d'indéchiffra blc. 

L'occasion se présente de pro­
jeter une lumière sur un aspect 
de la télévision que vous relé­
guez dans l'ombre, c'est-à-dire 
l'éclairage, la direction techni­
que et le décor qui dans le cas de 
•Boogie Woogie'47» sont coor­
donnés (ce qui est rare) pour 
offrir une image différente des 
téléromans habituels. Ce sont 
des artistes et des techniciens de 
grande expérience qui vous of­
frent le meilleur d'eux-mêmes: 
ils se nomment Gaston Filia-
trault, Gabriel Lorangëret Jean-
Marc Hébert. 

Outrepassant les règles par­
faites de la technicité, des con­
ventions collectives et de l'ob­
scurantisme patronal, ces arti­
sans ont réussi à donner a une 
série d'émissions une personna­
lité visuelle bien différente et qui 
se caractérise par des ombres 
riches, d e s couleurs saturées, 
des teintes nuancées, des éclats 
et des pénombres d'une lumière 
distinctement chaude et froide. 

Le décor se trouve de ce fait 
enrichi de perspectives accen­
tuées, de volumes en creux et en 
relief distincts, de contours pré­
cis et de lointains convaincants. 

Les acteurs ne sont plus bai­
gnés (et noyés) dans la fadeur 
des lieux sans ombre où - on -
voit - tout - jusqu'au - fond. L'é­
clairage participe au jeu drama­
tique; il se fond au lieu géogra­
phique de l'action, il l'enrichit et 
le magnifie. 

Ces qualités d'image n'ont été 
possible que parce qu'il existe 
encore des esprits jeunes et pas­
sionnés qui résistent au nivelle­
ment répressif du fonctionnaris­
me à Radio-Canada. 

Puissicz-vous ne pas en faire 
partie de l'extérieur. 

Puissiez-vous être le phare 
nous guidant des écueils de la 
grisaille. Là où il y a de l'ombre, 
il y a une lumière équivalente. 

Bien à vous, 
Jean Bélisle 

Wow! Ça fait 20 ans que je suis 
j o u r n a l i s t e , eh bien j a m a i s j e 
n'ai vu un aussi beau style dans 
une lettre. Des lointains convain­
c a n t s . L ' o m b r e et la l u m i è r e . 
C'est presque du Goethe qui di­
sait que la clarté, c 'est une jus te 
répar t i t ion d'ombres et de lu­
mières . 

Me voi là dans un bel e m b a r ­
ras. Si je continue à me plaindre 
qu 'on n 'y voit pas grand c h o s e , 
je vais passer pour une affreuse 
réacto en cheville avec la par t ie 
patronale. Si je dis que j ' a p p r é ­
cie la grande noirceur (ou pres­
que) , j ' a v o u e que je ne serai pas 
sincère. 

Mon problème, c'est que j ' a i ­
me les bons t ex t e s (la p r e u v e , 
c 'est que celui de M. Bélisle m 'a 
complètement séduite) et que la 
qualité de l ' éc la i rage m'a telle­
ment distraite à Boogie Woogie 
'47 que je n'ai pas encore pu me 
c o n c e n t r e r sur l ' a r t de M. J a s ­
min. Vous admet t re / , que c ' e s t 
frustrant. 

Souha i tons , c h e r M. B é l i s l e , 
que mes l u m i è r e s s ' a l l u m e n t . 
Ainsi, je pourrais peut-être me 
passer des vôtres, qui sai t? 

Gagnant du concours 
GTE Sylvania 

La gagnante au niveau national du récent concours intitulé "Gagnez 
une Volkswagen Rabbit" de GTE Sylvania" fût madame U Brophy 
d'Oakville, Ontario 
GTE Sylvania a aussi décerné 250 appareils photo "Instamatic Coloi 
burst" de Kodak pendant le concours qui s'est échelonné de mars à 
juillet. 
Le directeur régional des ventes de GTE Sylvania. M Jack Hewlett, a 
remis à madame Brophy les clés de sa nouvelle Volkswagen Rabbit 
Etaient aussi présents à cette présentation M Don C Bell, propriétaire 
du magasin Bell's Living Lighting du mail Shendan, à Mississauga et M 
Bob Faubert, directeur général de Living Lighting Ltd. 
GTE Sylvania fabrique les lampes à incandescence et à fluorescence 
ainsi que les lampes éclair Sylvania Blue Dot 

YVES NAVARRE COURONNÉ 
c • 

Le Goncourt 8 0 à 
y ne ce valeur sûre»» 

P A R I S ( A P ) —on ne pourra 
pas r e p r o c h e r c e t t e an­

née a u x G o n c o u r t d ' a v o i r cou­
ronné* un inconnu , un é c r i v a i n 
difficile ou une étoile filante — 
vi te lue , v i t e po r t ée a u x nues , 
vi te o u b l i é e . Y v e s N a v a r r e , 
Goncourt 1980, est depuis bientôt 
10 ans une va leur sûre'. «Le jar­
din d 'accl imatat ion», chez F l am­
marion, est le 12ème roman d'un 
habitué des devantures de librai­
res et des h i t - p a r a d e s de l ' éd i ­
tion. 

Apres «Killer» el «Niagarak», 
ap rès «Le peti t g a l o p i n de nos 
corps», «Je vis nu j e m'a t tache» 
el «Le c o e u r qui c o g n e » , Y v e s 
N a v a r r e , 10 a n s , d i p l ô m é 
d ' H . E . C , a décroché le prix lit­
t é r a i r e qu ' i l d e v a i t p r e s q u e 
i m m a n q u a b l e m e n t ob t en i r un 
jour ou l 'autre. Pourtant , il a fal­
lu s ix tours aux j u r é s du Gon­
court, réunis hier chez Drouant, 
pour que le nom d ' Y v e s Navar re 
se d é g a g e et obtienne une majo­
rité de six voix . Les trois autres 
prétendants à la plus haute dis­
tinction l i t téraire française, Nel-
la Bie lski , «Si belles et fraîches 
é ta ient les ro ses» , t ro ix v o i x ; 
Etfe VViesel, «Le tes tament d'un 
poète ju i f assassiné», une voix; 
et G u v C r o u s s y , «La tondue». 

Yves Navarre 

n 'auront c e p e n d a n t p a s tout 
perdu puisqu'i ls se voient décer­
ner une bourse de 10,000 ff cha­
cun par la ville de Marse i l le , une 
p r e m i è r e clans les a n n a l e s du 
Goncourt. 

De l e u r c ô t é , en cou ronnan t 
Daniele Sa l lenave pour «Les por­
tes de G u b b i o » , c h e z H a c h e t t e , 
les ju rés du Renaudot ont préfé­
ré d i s t i n g u e r un l i v r e d i f f i c i l e , 
un é c r i v a i n e n c o r e inconnu du 
grand public. 

m ' V . V . . .X . ; . 

Si vous aimez 
le vrai goût du scotch 

••• .... • v • -y V ' ' 

Representor* promotionnels: Rêfdt A Chorion ( W l ) Inc.; Montréal. ~ ~ 
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Pour la femme de votre vie 
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Rabais 30% 
Bijoux en or 10k 

sertis de mini-diamants 

Pendentifs Boucles d'oreilles* 
Prix ord. Simpsons $100 Prix ord. Simpsons $110 

$ 70 $ 77 la paire 
Pour celle qui aime les diamants! 
A. Pendentif en forme de spirale serti de diamant 2 

points. Fine chaîne 16". 
A1 Boucles doreillos assorties Poids total 4 points. 
B. Pendentif en forme de petit fer à cheval serti diamant 

2 points Fine chaîne 16' . 

B1 . Boucles d oreilles assorties. Poids total A points. 
C. Pendentif en forme de pétale serti d un diamant 2 

points. Fine chaîne 16". 
C1 .Boucles d'oreilles assorties. Poids total 4 points. 
D. Pendentif en forme de coquille serti d'un diamant 2 

points. Fine chaîne 16 . 
0 1 . Boucles d'oreilles assorties. Poids total 4 points. 
E. Pendentif en forme de fleur serti diamant 2 points 

Fine chaîne 16' . 
E 1 . Boucles d'oreilles assorties. Poids total 4 points. 
F. Pendentif en forme de fleur serti diamant 2 points 

Fine chtiîne 16 
F I . Boucles d oreilles assorties Poids total 4 points. 
* Pour oreilles percées. 

Rabais 30% 
Magnifiques perles d'eau douce 

Chaînes et gourmettes étincelantes. en or 10k. 
serties de perles d'eau douce aux reflets cha­
toyants. Une merveilleuse suggestion cadeau! 

Prix ord. 

G. Boucles pour oreilles percées, 
avec perle d'eau douce. • 

H. Fine chaîne 16 à maillons 
ouverts. Avec 1 perle d'eau 
douce. 

J. Fine chaîne T6 à maiHons 
ouverts. Avec 7 perles d'eau 
douce 

K. Fine chaîne 16" à maillons 
.ouverts Avec 5 perles d'eau 

Simpsons - . , r 
67.50 47M? 

54.00 

137.50 

' à maillons 
perles d eau 

douce. 
L. Fine chaîne 16 

ouverts. Avec 5 
douce 

M. (Non représentée). Fine gour­
mette 7" à maillons ouverts. 
Avec 1 perle d'eau douce. 

N. (Non représentée). Fine gour­
mette 7" à maillons ouverts 
Avec 1 boule d'or et 2 perles 
d'eau dooee. 

P. (Non représentée). Fine gour­
mette 7 ' à maillons ouverts. 
Avec 3 perles d eau douce 

3 7 e o 

96 2 5 

64.00 4 4 8 0  

102.50 71 7 5 

44.00 3 0 8 0 

56.25 39 3 7  

72.50 5 0 7 5 

Rabais 30% 
Chaînes et gourmettes en or 10k 

Laissez-vous tenter par not r e sélection de gour­
mettes et de chaînes offertes à 3 0 % de rabais! Un 
achat en or! _ 

Prix ord 
Simpsons 

350.00 245 0 0 

375.00 262 5 0  

1 75.00 122 5 0  

132.50 92 7 5  

207.50 145 2 5 

0 . Chaîne torsadée 15", maillon 
de coupe biseautée. 

R. Chaîne torsadée, maillon de 
coupe biseautée avec pen­
dentif 6 . 

S. Bracelet d identité torsade. 
7". 

T. Gourmette torsadée. 7". 
U. Gourmette 3 rangs, maillon 

serpentin. 7 
V. Gourmette jumelée à maillon 

serpentin. 7 
W. Bracelet d'identité avec 

chaîne jumelée, maillon ser­
pentin. 7 

X. Gourmette lumelée. maillon 
torsadé. 7". 

Y. Gourmette 7" à maillon ju­
melé, coupe biseautée. 

Z. Gourmette cobra 7 à maillon 
jumelé, coupe biseautée pour 
bébés. 

110.00 77 00 

137.50 

92.50 

1 15.00 

77.50 

96 2 5 

64 7 5 

80 5 0 

54 2 5 

Rabais 40% 
Bagues serties de pierres 
véritables ou synthétiques 

480 Prix ord. Simpsons $r*r\ . $ 
si co à $ 8 0 0 O U a 

A Noel, offrez-lui un cadeau inoubliable! Faites votre 
choix parmi une vaste sélection de bagues or 10k serties 
de rubis, opales, topazes, saphirs ou autres pierres syn­
thétiques ou véritables Profitez Ut? ces bas prix* 
Pour achat en personne seulement 
• Pour raisons d hygième. aucun échange ou rembour­

sement sur les ooucles pour oreilles percées 
Articles représentés plus grands que nature, afin d'en 
montrer les détails 
Toutes les dimensions sont approximatives 

Rayon 227, au rez-de-chaussée, centre-ville. Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

Venez, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit (sauf avis contraire). 

La gagnante de l'épingle à diamants offerte 
durant le Jubilé des Patrons Vogue chez Simp­
sons est Mme Améda Connely que Ion voit ici 
recevant son prix de Mme Hélène Néou, chef 
de rayon régional. 
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Projet de loi pour 
empêcher la saisie 
d'une maison en cas 
de conflit de travail 

T O R O N T O ( P C ) 
— M. Mac Ma-

karchuk, député néo­
démocrate de Brant-
fo rd à l 'Assemblée 
législat ive de l'Onta­
r io, a déposé lundi un 
projet de loi tendant à 
interdire aux banques 
et aux sociétés hypo­
théca i res d 'opérer 
i m m é d i a t e m e n t une 
sais ie hypothéca i re 
quand des t r a v a i l ­
leurs sont incapables 
de rég le r leur men­
sualité par suite d'une 
mise à p ied , d 'un 
lock-out ou d'une grè­
ve. 

De l 'avis du députe, 
les sociétés hypothé­
caires sont part icul iè­
remen t dures envers 
lès déb i teu rs , même 
quand le re ta rd ne 
porte que sur une seu­
le mensualité. 

Or, aussi bien les 
banques que les socié­
tés hypothécaires af­
f i r m e n t que la saisie 
n'est, dans la plupart 
des cas, qu'un recours 
u l t i m e . puisqu'en 
généra l les ins­
t i t u t i ons f inanc ières 
o f f ren t à leurs débi­
teurs dé fa i l lan ts des 
aménagements. 

Selon les s ta t i s t i ­
ques p rov inc ia les , i l 

existe en Onta r io 
65,000 personnes m i ­
ses à pied. Mais, ni M. 
M a k a r c h u k , ni les 
autor i tés gouverne­
mentales ne sont en 
mesure d ' i nd ique r 
combien p a r m i eux 
ont des prob lèmes 
hypothécaires. 

La SCHL 
La Société cana­

dienne d'hypothèques 
et de logement i nd i ­
que que du 1er j a n ­
v ie r au 31 octobre 
1980. elle a dû récupé­
rer, en Ontario, 4.331 
maisons, sans pour? 
autant être en mesure 
de préc iser combien 
éta ient dus à des m i ­
ses à pied. 

L 'Assoc ia t ion des 
banquiers r appo r te , 
pour sa par t , que sur 
les 800,000 hypothè­
ques que les banques 
dét iennent à t r ave rs 
tout le Canada, près 
de 1.000 seulement — 
soit moins de % p. 
cent — ont des re­
tards de plus de t ro is 
mois. La sa is ie , en 
générale, n' intervient 
qu 'après une dé fa i l ­
lance de t ro is men­
sualités consécutives. 

Le pro je t de lo i 
déposé par M. Makar-

II nous reste 

quelques 8 0 en stock 

pour livraison imnjédrate et à 

PRIX SPÉCIAL... 
Commandez votre 

1 9 8 1 dès maintenant! 

J A C 
L 

A l IT O LTEE 

3612, boul. St-Jean 
Dollard-des-Ormeaux QA Q A 
2 rues au nord du centre d'achats Fo i rv iew v L V w I 4L\J 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation 
permanente 

LANGUE ANGLAISE 
Hiver 1981 

La Faculté de l'éducation permanente offre 
à tous ceux qui désirent apprendre ou per­
fectionner leur connaissance de la langue 
anglaise, un cycle de cours de 6 niveaux. 
L'accent sera mis sur la langue orale et sur 
une amélioration rapide de la spontanéité 
d'expression. 

• Anglais oral, 3 crédits, 7 5 heures 
du 14 janvier au 8 avril 
Lundi, mercredi, 19M0—22hOO 
Test de classement obligatoire et date 
limite d'inscription: 
mercredi, 10 décembre à 19hOO, 
Pavillon principal, salle Z-110. 

• Anglais écrit I, 6 0 heures 
du 14 janvier au 8 avril 
Mercredi, 19h00—22hOO 
Lundi, mercredi: 19h00—22hOO, à 
partir du 23 février. 
Test de classement obligatoire et date 
limite d'inscription: 
Mercredi, 7 janvier a 19hOO, Pavillon 
principal, salle Z-110. 

Renseignements: 

Tél. . 343-6090 

M O 

ERRATA 
Veuillez prendre note des corrections sui­
vantes dans le cahier «Pensez à Simpsons 
pour un Noël spectaculaire» encarté dans 
LA PRESSE du samedi 15 novembre. 1980. 

Page 5 , article 3 La robe de nuit est dis­
ponible en violette ou bleu. 

Page 5 , article 5. Pantoufles: veuillez al­
louer 1 semaine pour la livraison;! 
le rabais et le prix ordinaire au­
raient dû être omis. _ 

chuk, a passé lundi en 
première lecture. La 
deuxième n 'aura i t 
lieu que l'an prochain. 
Le projet pou r ra i t 
être bloqué si 20 dépu­
tés s*y opposent. 

En ver tu du pro je t 
de M. Maka rchuk , 
seule la résidence 
principale bénéficie­
ra i t de la pro tec t ion 
de la lo i . Les paie­
ments pourraient être 
volontairement diffé­
rés pour la période de 
chômage, ma jo rée 
d 'un délai de t ro is à 
six mois. 

INPORM/ffiONS NATÎI 
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Queen's Park réglementera le 
transport des matières dangereuses 

TORONTO — Un an après le 
«miracle de Missisauga», où 

Ton a été témoin de l'évacuation 
sans précédent en Amérique du 
Nord de c i toyens d'une v i l l e . 
Queen's P a r k a décidé d 'ag i r 
pour rég lemen te r plus sévère­
ment le t ranspor t de produ i ts 
dangereux. 

RHEATBËRCIER 
de notre bureau de Toronto 

Le ministre de la Justice, Roy 
McMur t r y , qui a été le principal 
coordonnateur de cette opéra­
tion de sauvetage, a fait part de 
la nouvelle hier devant quelque 
1,000 délégués venant du Cana­
da, des Etats-Unis et de 12 pays 
d 'ou t re -mer réunis à Toronto 
dans le but d'étudier les moyens 
d 'u rgence à u t i l i se r lors de ca­
tastrophes durant les années 80. 

Leur pr incipal sujet d' intérêt 

const i tue nécessai rement 
«l'exercice de Mississauga» où, 
le 10 novembre dernier, quelque 
240,000 des 290,000 c i toyens 
demeurant dans cette banlieue 
de la V i l le re ine ont dû évacuer 
leur domicile après qu'un t ra in 
du CP Rail eût dérail lé et qu'un 
wagon rempl i d'acide chlorique 
eût pris feu. L'Ontario a décidé 
de passer à l 'a t taque devant 
l 'absence d ' i n i t i a t i v e sa t i s fa i ­
sante de la part de l ' industrie et 
d'Ottawa. 

La persuasion n'a pas su f f i , 
semble- t - i l . «Nous avons tout 
s imp lement été forcés de réd i ­
ger ce projet de loi. Depuis l'ex­
plosion de Mississauga, nos en­
quêtes révèlent que 27 pour cent 
des wagons qui sont la propriété 
autant de CP Ra i l que du CN 
sont défectueux et pou r ra ien t 
causer des accidents sérieux.» 

M. M c M u r t r y a aussi fa i t ob­
server que 31 pour cent des wa­

gons qui ont subi des réparations 
sont aussi défectueux. Le minis­
t re a précisé que la lo i qui de­
vra i t être adoptée avant la f in de 
l'année et donnerait aux munic i ­
palités l 'autorité légale d 'agir en 
cas d'urgence. 

Le ministre n'a pas voulu éla­
borer , mais i l a a jou té que son 
intention était de légaliser à l'a­
vantage des gouvernements les 
procédures pr ises en cas d 'ur ­
gence, de même que les coûts 
qui y sont inhérents. 

Le t ranspor t des mat iè res 
dangereuses a dé jà fa i t l 'ob je t 
d'un projet de loi , qui a été pré­
senté à l'Assemblée législative 
ontar ienne vend red i , mais el le 
doi t ê t re renforcée d ' i c i peu de 
temps par une nouvelle législa­
tion «devant la faiblesse de celle 
qui prévaut au pal ier fédéral». 

Ce dernier projet de loi prévoit 
une amende de $50,000 pour une 
infract ion, somme qui pourrait 

être doublée à chaque fois qu'u­
ne compagnie transportant des 
produits dangereux l 'enfreint. 

Le coût du dé ra i l l emen t du 
train à Mississauga est déjà très 
élevé. M i racu leusemen t , i l n'a 
entraîné aucune perte de vie. On 
sait cju'un essieu surchauffé est 
à l 'origine de l'accident. 

CP Rai l a déjà versé $9.6 m i l ­
l ions à 50,602 réc laman ts . De 
plus, une cinquantaine de pour­
suites ont été intentées contre la 
société f e r r o v i a i r e , spéc ia le­
ment par des entreprises qui ont 
dû encaisser une baisse de leur 
volume d'affaires. 

Pour sa part, CP Rai l a intenté 
une vingtaine de poursuites no­
tamment contre Dow Chemical 
(entreprise qui était propr iétaire 
de l 'ac ide ch lo r i que ) , la Com­
mission canadienne de t rans ­
por t , le P rocu reu r généra l de 
l 'Ontario, le maire et le chef des 
pompiers de Mississauga. 

Rabais 25% 

Couverture électrique 
ê * * 

« Supremacy » de Simpsons 
Le secret des 
nuits bien au chaud? 
Baissez le 
thermostat et 
g lissez-vous sous 
une couverture 
électrique! 
Pratique couverture électrique qui 
économise l'énergie et vous ré­
chauffe comme 3 couvertures régu­
lières! Cette légère couverture «Su-
premacy» possède un contrôle ther­
mostatique automatique qui s'ajuste 
à la température ambiante de la 
chambre. Dispositif de pré-chauffage 
qui vous fera oublier les draps gla­
cés! Tissu 55% acrylique/45% po­
lyester non-allergène, anti-mites; bor­
dure en nylon. Lavable a la machine. 
Approuvée par IACNOR. garantie 2 
ans. Bleu, or, cognac ou ivoire. 

1. Jumeau, contrôle unique. 

4 1 9 8 

Prix ord. Simpsons 55.98 I 

2 . Double, contrôle unique. 

44.98 
Prix ord. Simpsons 59.98 T T ^ T 

3. Double, contrôle jumelé. 

4 Q 4 8 
Prix ord. Simpsons 65.98 TP ^0 

4. Queen, contrôle jumelé. 

5 6 9 8 

Prix ord. Simpsons 75.98 

Rayon 3 5 1 . au quatrième, centre-ville 
Aussi à Fairview, Anjou. Laval et St-Bruno 

Venez, écrivez... 
ou composez 

842-7221 
jour et nuit. 

Cartos 
Accept 

123 456 789 0 

un autre SPÉCIAL 
TRANS-COMPAGNIE 
SIMPSONS 

MO 

Veuillez prendre note de cette 7 2 heure supplémentaire 
pour vos emplettes. Simpsons en ville 

ouvert de 9 h à 6 h du soir 
tous les lundis, mardis et mercredis jusqu'au 10 décembre 


